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LES ÉVÉNEMENTS 
Trois événements importants 

ont marqué la semaine qui 
s'achève. - Vers l'apaisement 
en Rhénanie et la reprise com-
plète de l'activité économique. 
— Quelle orientation adoptera 
le chancelier Marx? Poursuite 
de la résistance ou amorce de 
la coopération? — Le nouveau 
chancelier pourrait bien inau-
gurer une politique d'apaise-
ment. — Les élections britan-
niques : dans l'attente des ré-
sultats. 
La semaine qui s'achève aura été 

marauée par trois événements impor-
tants • d'une part, l'inauguration 
d'un régime d'apaisement en Rhéna-
nie, d'autre'part l'avènement en Alle-
magne d'un nouveau chancelier, en-
finales élections britanniques. 

Comment se présentent-ils respec-
tivement ? quelle influence chacun 
d'eux exercera-t-il sur la situation 
générale ? 

Considérons avant tout les mesu-
res édictées, au début de la semai-
ne, par le général Dégoutte, au nom 
des gouvernements français et bel-
ge. 

Incontestablement, elles marque-
ront une date dans l'histoire de l'oc-
cupation de la Ruhr. 

Ces mesures sont d'ordre divers : 
les unes, comme le regroupement des 
forces militaires destiné à préparer 
l'occupation invisible, entrèrent aus-
sitôt en exécution ; les autres, d'or-
dre administratif et judiciaire, s'ap-
pliqueront dès que l'Allemagne aura 
ratifié les accords conclus entre les 
autorités franco-belges et les indus-
triels rhéno-wesphaliens. 

Toutes ces mesures s'inspirent 
d'ailleurs d'une même préoccupation, 
dont il sied de souligner la haute 
portée : préparer l'apaisement en 
Rhénanie. 

En agissant ainsi les deux gouver-
nements de Paris et Rruxelles attes-
tent leur fidélité aux engagements 
pris en janvier. 

Mais comment ne pas retenir aussi 
la manière dont les Franco-Belges se 
comportent ? 

A peine les industriels et le Reich 
avaient-ils montré par des actes leur 
désir de collaborer, que, spontané-
ment, de leur propre initiative, les 
deux cabinets alliés s'inspiraient 
d une ligne de conduite toute de con-
ciliation. 

Pour vaincre, hier, il fallait être 
i?rm1>.. opiniâtre. MM. Poincaré, 
ineums et Jaspar le furent avec 
toute la rigueur indispensable. 

Hour réaliser, aujourd'hui, la vic-
aire, il faut faire montre de sou-
P|esse, d'esprit de conciliation. Les 
figeants de Paris et de Bruxelles 
^ témoignent avec évidence. 
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les deux orientations qui le sollici-
taient : il n'a pas su choisir et s'en 
tenir à une attitude nette. 

De là sa figure de chancelier de 
transition. 

Mais aujourd'hui la situation s'est 
clarifiée. 

On peut considérer pour définiti-
vement liquidée la politique de résis-
tance, tandis que celle de la collabo-
ration ouvre aux dirigeants du Reich 
de» horizons favorables. 

Désormais, ils sont à pied d'œuvre 
pour sauver l'Allemagne. 

Toute la question est de savoir si 
le chancelier hésitera sur la seuil, le 
franchira, pour s'avancer vers un 
ciel plus apaisé, ou bien reculera 
pour retourner au chaos d'hier. 

A, 
S'il n'est pas encore certain que 

M. Marx soit l'homme de la politi-
que de l'apaisement — au dedans 
comme au dehors — il est du moins 
permis d'espérer qu'il le sera. 

Et pourquoi ne le serait-il pas ? 
M. Marx est un Rhénan de Colo-

gne. Il connaît les misères de la Rhé-
nanie ; il a goûté les fruits amers de 
la résistance passive : la banque-
route financière, la guerre civile, la 
désagrégation du Reich, pour ne re-
tenir que les plus empoisonnés. 

Mais il connaît aussi les aspira-
tions de sa province d'origine : pou-
voir vivre en travaillant et ne pas 
être saignée, meurtrie pour le reste 
de l'Empire. 

Par ailleurs, il, sait par expérience 
qu'il est vain d'escompter le salut du 
dehors. 

Le développement de la campagne 
électorale en Grande-Bretagne a mon-
tré que les masses britanniques veu-
lent l'entente, avec la France. 

Quant aux Franco-Belges, il est 
manifeste, surtout après les tout ré-
cents événements que nous rappor-
tions tout à l'heure, qu'ils tiendront 
leur parole : s'en tenir à l'occupation 
invisible dès que les autorités du 
Reich daigneront collaborer avec 
nous pour l'administration des gages 
saisis. 

Bref, s'il le veut, M. Marx peut être 
1e promoteur d'une nouvelle politique 
allemande. 

Ses déclarations au Reichstag au-
torisent à penser qu'une telle volonté 
l'anime. 

D'abord, il s'est complètement 
abstenu de toute impertinence à no-
tre adresse. 

Il a affirmé encore la nécessité de 
déployer une extrême énergie pour 
vaincre les difficultés de l'heure. 

Enfin, il a proclamé que « l'heure 
des plus grands sacrifices » avait 
sonné. 

Attendons maintenant les actes. 

Quant au troisième événement de 
la semaine : les élections britanni-
ques, pour l'apprécier, le moins est 
d'attendre que soient connus les ré-
sultats du scrutin de jeudi. 

D'ailleurs, quels qu'ils soient, les 
mêlmes nécessités internationales 
subsisteront. 

Et, en première ligne, la plus ur-
gente de toutes apparaît la coopéra-
tion franco-britannique. 

Au cours de la campagne électo-
rale qui vient de se dérouler, l'opi-
nion d'Outre-Manche a montré sans 
ambiguïté qu'elle voulait l'entente 
des deux pays. 

Nous serions surpris que cette 
profonde aspiration populaire n'im-
prégnât pas, par contre-coup, jus-
qu'aux membres des Communes. 

Faut-il rappeler maintenant que, 
la semaine dernière, le gouvernement 
français a offert à Londres une pre-
mière base pour instituer la coopé-
ration franco-britannique ? 

De fait, la France a fait connaître 
officiellement qu'elle serait heureuse 
de voir l'Angleterre s'associer à elle, 
ainsi qu'à la Belgique : 

1° pour placer des capitaux dans 
la Banque rhénane d'émission en 
voie de constitution ; 

2° pour collaborer à l'exploitation 
des chemins de fer rhénans ; 

3° pour participer au contrôle in-
dustriel de la Ruhr. 

L'invitation fut présentée d'ailleurs 
cordialement et, de suite, elle produi-
sit semble-t-il, une impression favo-
rable : une véritable détente s'en 
suivit dans les rapports franco-bri-
tanniques. 

En présence de cette ébauche de 
revirement, que vont faire les nou-
veaux élus britanniques ? 

Sauront-ils profiter de l'améliora-
tion réalisée ? 

Préfèrer-ont-ils revenir à la politi-

que de divisions, de discordes, chère 
à Lloyd George ? 

Il est à craindre que, si les libé-
raux l'emportent, le fruit de tant 
d'efforts ne soit perdu instantané-
ment : Lloyd George au pouvoir re-
prendrait sa politique néfaste. 

Si, au contraire, les conservateurs 
maintiennent dans l'ensemble leurs 
positions actuelles, on peut espérer 
en un renouveau de l'Entente Cor-
diale. 

Espérons donc le succès des con-
servateurs. 

M. D. 

Le Séparatisme Rhénan 
Les divisions intestines 

L'organe du parti séparatiste Frei 
Rheinland, dont la publication avait 
été arrêtée, depuis la parution du 
journal officiel du gouvernement de 
Coblence, le Reinische Staatzeitung 
vient de reparaître à Dusseldorf, 
sous le titre Frei Rhein und Ruhr. 

M. Matthes en est le rédacteur en 
chef et le journal poursuit une cam-
pagne violente contre le gouverne-
ment séparatiste de Coblence consti-
tué par le docteur Dorten. 

i¥S. Matines se proclame seui chef 
Dans une lettre adressée à M. Ti-

rard, haut commissaire de France 
dans les pays rhénans, M. Matthes 
plénipotentiaire de la Ligue de l'in-
dépendance rhéno-westphalienne, re-
vendique pour lui seul la direction 
du gouvernement rhénan autorisé. 
La Prusse veut maintenir 

toute sa souveraineté 
sur ia Rhénanie 

M. Braun, président du conseil de 
Prusse dans un discours prononcé 
au Landtag sur la politique rhénane, 
a combattu avec la plus grande éner-
gie tout projet de séparation des pays 
rhénans avec la Prusse et le Reich. 

« Le gouvernement, dit-il, a donné 
son approbation à toute modification 
du statut politique rhénan, mais il 
repousse expressément toute modifi-
cation du territoire prussien et toute 
restriction des droits de souveraineté 
de la Prusse. » 
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même dans ce cas des rabais de 
10 0/0, alors que voici deux semaines 
à peine personne ne voulait de marks-
papier. 

Est-ce l'arrêt de l'inflation? 
Entre le 15 et le 30 novembre, les 

presses à banknotes ont à peu près 
cessé leurs émissions et la spécula-
tion s'est jetée sur le mark-papier 
dans un mouvement orienté à la 
hausse. 

Le Fédéralisme doit succéder 
à l'Unitarisme 

M. de Knilling, prenant la parole à 
la Commission de la Diète bavaroise, 
s'est prononcé pour l'institution du 
Fédéralisme en Allemagne : 

« La guérison de l'Allemagne, dé-
clare-t-il, n'est possible que si la 
constitution de l'Empire allemand 
est modifiée dans un sens national et 
fédératif. L'uriitarisme ne convient 
pas aux nécessités vitales des 
Etats. Le gouvernement bavarois se 
propose de s'adresser incessamment 
au nouveau gouvernement d'Empire, 
pour lui soumettre ses exigences re-
lativement à un remaniement de la 
constitution dans un sens fédéra-
liste. » 

Le Reichstag 
et la loi des « pleins pouvoirs » 

Le Reichstag a adopté, jeudi, sé-
parément les paragraphes 1 et 2 de 
la loi des pleins pouvoirs, par 282 
voix contre 79 et une abstention. 

Il restait à voter sur l'ensemble 
du projet. 

En raison de l'attitude des nationa-
listes, le vote définitif sur l'ensemble 
du projet a été renvoyé à une date 
ultérieure. 

En Pays occupés 
Tous les industriels ont signé 

des accords 
avec les autorités franco-belges 
Les derniers accords qui restaient 

encore à conclure avec quelques in-
dustriels de la Ruhr ont été signés 
mardi soir. 

Toute l'industrfe de la Ruhr a donc 
maintenant adhéré définitivement aux 
conditions de l'accord général signé 
le 23 novembre dernier entre les re-
présentants de l'Union des intérêts 
miniers et les chefs de la mission 
franco belge d'ingénieurs ; aucun obs-
tacle ne subsiste, par conséquent, 
pour la reprise générale du travail. 
Pour une banque rhénane d'émission 

En ce qui concerne la constitution 
d'une banque rhénane d'émission, on 
espère aboutir prochainement. 

Le capital serait de 100 millions, 
dont 50 0/0 souscrits par le groupe 
allemand de Rhénanie. 

Le restant du capital serait sous-
crit par des groupes français, suis-
ses, hollandais, anglais et 'belges. 
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EN ALLEMAGNE 
Le prince Max de Bade 

demande une dictature militaire 
Dans une lettre ouverte aux jour 

naux, le prince Max de Bade, qui était 
chancelier pendant les négociations 
de l'armistice, demande une dictatu-
re militaire : 

« Ce dont nous avons besoin, écrit 
le prince, est la dictature d'un pré-
sident régulièrement élu qui saurait 
faire usage de l'énorme puissance 
qui lui appartiendrait par la consti-
tution. Il faut aussi que le Reichstag 
soit dissous et que l'on procède im 
médiatement à de nouvelles élections 
avant l'élection présidentielle. 

« Un « chef de guerre militaire » 
ajoute le prince Max, conviendrait 
le mieux au sentiment populaire. » 
Le mark-papier remonte rapidement 

Depuis dix jours, le cours des de 
vises baisse. Alors qu'à Berlin on i 
coté encore le dollar officiellement 
4.200 milliards, le cours réel était 
hier de 3.500 milliards au plus. Le 
paiement en marks-papier est recher-

I ché par les vendeurs, qui consentent 

->H<-

Les Elections anglaises 
Les premiers résultats 

A une heure, vendredi matin, 
étaient élus : 68 conservateurs, 41 li-
béraux, 42 travaillistes, 2 indépen-
dants, 1 nationaliste. 

Les Conservateurs perdent plusieurs 
sièges. 
Quelques vainqueurs) 

et quelques vaincus 
M. Winston Churebill est battu par 

un travailliste. 
M. Montagne Barlow, ministre du 

travail, conservateur, est également 
battu par un travailliste. 

Le pacifiste bien connu Buxton, 
candidat travailliste, est battu par un 
libéral. 

Derniers résultats. 
Voici les derniers résultats connus 

vendredi à 20 heures : 
Sont élus : 
Conservateurs, 243. 
Travaillistes, 174. 
Libéraux, 138. 
Indépendants, 9. 
Nationalistes irlandais, 1. 
Il y a donc 243 conservateurs élus 

contre 322 des autres partis combi-
nés. La Chambre des communes 
ayant 615 membres, le parti conser-
vateur est déjà nettement en mino-
rité, quel que soit le résultat des 67 
autres circonscriptions. 

Le chômage diminue 
en draade-Bretagne 

Depuis quatre semaines, le chô-
mage est en décroissance en Gran-
de-Bretagne et les dernières statisti-
ques publiées par le ministère du tra-
vail indiquent qu'à la date du 26 no-
vembre, le nombre des chômeurs 
était de 1.218.200, soit 16.476 de 
moins que la semaine précédente et 
267.678 de moins que le 1er jan-
vier 1923. 

Chambre des Députés 
Séance de jeudi 6 décembre 

La séance est ouverte à 15 h. 15 sous la 
présidence de M. Arago. 

La Chambre adopte deux projets d'inté-
rêt local. 

Elle reprend ensuite la discussion de la 
loi électorale. Elle adopte un amendement 
Cautru tendant à établir un 2e tour dans 
le cas où le 1/3 des électeurs n'auraient 
pas pris part au vote. 

Elle prend en considération un amen-
dement de M. Magne tendant à supprimer 
les secteurs électoraux. 

La discussion générale est close. 
M. Maunoury dit que le droit de vote 

sera facilité aux fonctionnaires de Rhé-
nanie. 

M. Poincaré invite la Chambre à voter 
le projet qui est soumis. 

M. Blum reproche au président du Con-
seil d'avoir dit que le scrutin d'arrondis-
sement était plus près de la proportion-
nelle que le scrutin actuel. 

M. Poincaré pose la question de con-
fiance en demandant à la Chambre de 
voter le projet de loi. 

M. Herriot rend hommage à M. Poin-
caré resté fidèle à ses principes. 

L'ensemble du projet mis aux voix est 
adopté par 408 voix contre 127. 

On aborde le projet Justin Godard relatif 
au suffrage des femmes. 

M. Roulleaux-Dugage préconise le vote 
familial. 

La séance est levée à 18 h. 30.' 

Une panique collective 
en Russie 

Si l'on en croit des informations 
émanant de Russie même, une vive 
émotion s'est emparée, depuis quel-
ques jours, de la population russe, à 
la suite d'une prédiction attribuée 
au professeur Pavloff, géologue fort 
connu en Russie. Il annonce en effet 
que le 20 dtcembre une inondation 
formidable s'étendra sur la plus 
grande partie de ce pays, à l'ouest 
des monts Ourals, détruisant villes, 
villages et cultures. 

La publicité donnée à cette pro-
phétie fait que la population russe, 
qui depuis l'extension du régime 
bolchevik n'allait plus guère à 
l'église, est saisie d'une crainte mys-
tique et revient en massé aux exerci-
ces religieux avec une ferveur toute 
nouvelle. 

ELECTIONS SÉNATORIALES 
du 6 Janvier 1924 

Nous publions plus loin la profes-
sion de foi qu'adressent aux élec-
teurs sénatoriaux du Lot, les séna-
teurs sortants, MM. de Monzie, Lou-
bet et Fontanille. 

Rarement scrutin s'ouvrit en pa-
reille atmosphère de calme. 

A notre connaissance, en effet, au-
cune candidature nouvelle n'a surgi 
en face des trois sénateurs sortants. 

D'aucuns pourront regretter l'ab-
sence totale de compétition, voire 
même de lutte. 

Nous ne partageons pas ces regrets. 
Non pas, certes, que la lutte nous 

répugne ou nous effraie. 
Mais la seule lutte que nous conce-

vions est la lutte féconde, destinée 
à produire une amélioration, et non 
la lutte stérile. 

C'est pourquoi nous nous plaisons 
à constater <que les élections sénato-
riales s'annoncent, dans notre dé-
partement, libérées de toute rivalité. 

Une double considération nous ins-
pire, en effet. 

Il est possible — et nous le déplo-
rons ! — que la formule de l'union 
sacrée soit périmée. 

Mais s'il en est ainsi, la nécessité 
de collaboration de toutes les pensées 
nationales républicaines s'impose 
d'une façon d'autant plus pressante. 

Si la France remporte aujourd'hui 
dans la Ruhr sa seconde victoire sur 
l'Allemagne, c'est parce que toutes 
les volontés françaises surent s'unir 
en quelque sorte face à l'ennemi. 

Eh bien, et quelque favorable 
qu'apparaisse la situation extérieure, 
il faut que l'union subsiste, étroite, 
profonde, entre tous les républicains, 
tous les républicains qui ont le souci 
de l'intérêt national. 

Le pays ne veut pas de luttes in-
testines, de divisions, dont le seul 
effet serait de l'affaiblir. 

Ce qui est vrai du point de vue gé-
néral, ne l'est pas moins du point de 
vue local. 

Notre département du Lot n'est 
point gâté ; sa situation n'est nulle-
ment brillante. 

Lui non plus n'a que faire d'une 
dispersion des efforts en compétitions 
diverses. 

Ce qu'il appelle de tous ses vœux 
clest la collaboration de toutes les 
bonnes volontés et de toutes les éner-
gies pour ^maintenir et, si possible, 
pour accroître son activité économi-
que. 

Dans ces conditions, nos vœux, à 
défaut de nos suffrages, accompa-
gnent les trois sénateurs sortants. 

MM. Loubet et Fontanille jouissent 
dans le département de l'estime et de 
la sympathie générales. Ici, au Jour-
nal du Lot, ils furent toujours con-
sidérés et traités en amis. Nous ap-
plaudissons par avance à leur réélec-
tion. 

En oe qui concerne M. de Monzie, 
la situation est un peu différente. 

Chacun convient, certes, de son 
grand talent. Mais, comme tous les 
hommes qui ont beaucoup d'idées et 
d'initiatives, il arrive parfois que cer-
taines sont discutées. 

Cette discussion est utile, et même 
nécessaire, ne serait-ce que pour aider 
leur auteur à les mettre au point. 

Ceci dit, nous estimons que M. de 
Monzie constitue pour le département 
une force dont il importe de ne pas 
se priver. 

C'est pourquoi, les délégués séna-
toriaux n'hésiteront pas à lui renou-
veler son mandat. 

M. DAROLLE. 

Voici la profession de foi qu'on 
nous communique : 

Chèrs Concitoyens, 
Elus en janvier 1920 sur un même pro-

gramme, nous nous présentons à vos 
suffrages le 6 janvier 1924 sur une même 
liste, continuant ainsi l'union efficace que 
nous avons affirmée depuis quatre ans 
par nos votes et nos actes. 

Tous les trois nous avons le sentiment 
de mériter le renouvellement de votre con-
fiance, ayant pareillement accompli nos 
devoirs politiques et patriotiques. Sans 
doute, est il vrai, que dans cette période 
le souci de la vie internationale dominait 
la vie intérieure de la France, à cause de 
quoi nous n'avons jamais refusé de faire 
crédit au Gouvernement qui réclamait sa 
liberté d'action pour le soutien de nos 
droits. Mais nous nous flattons de n'avoir 
pas consenti de sacrifices superflus, étour-
dis ou prodigues aux justes nécessités de 
la sauvegarde française. Nous fûmes de 
la majorité sénatoriale qui a imposé la 
rédaction des crédits affectés à l'occupa-
tion de la Syrie et de la minorité quia 
tenté de réaliser la réduction immédiate 
à 12 mois de la durée du service militaire. 
Instruits par la tragique expérience, nous 
pensions et persistons à penser que, s'il 
faut augmenter le matériel de l'armée dé-
fensive, c'est à ia condition de diminuer 
les dépenses d'effectifs. Puisque tous les 
partis sont d'accord qu'il est urgent d'in-
tensifier la production nationale et d'abord 
la production agricole, nous croyons in-
dispensable d'assurer le maintien à la 
terre du plus grand nombre de produc-
teurs, de prendre le plus d'hommes possi-
ble aux casernes pour en doter les champs. 
Les premières économies à envisager et 
à faire sont économies d'unités, de forces 
humaines. 

Assurer au travail rural un minimum 
de main-d'œuvre, protéger notre cheptel et 
les produits de notre sol contre les baisses 
factices, assurer aux plus humbies villa-
ges les bénéfices graduels du progrès 
technique, telle fut et telle sera encore 
notre politique de représentants du Quercy 
agricole. En ce sens, nous avons contri-
bué à l'abaissement des droits sur les vins, 
voté et fait voter les dernières disposi-
tions complémentaires de la législation 
relative aux planteurs de tabacs à laquelle, 
vous le savez, nous ne fûmes pas étran-
gers, sans omettre la protestation que 
l'un de nous fit entendre à la tribune 
quand une campagne était menée sous le 
couvert de l'intérêt général pour effondrer 
les prix de ia production agricole (Sénat : 
séance du 5 avril 1921). 

Nous avons développé l'institution du 
Génie Rural qui a grandement manifesté 
sa bienfaisance dans l'ordre départemen-
tal : plus de 1.400.000 fr. de subventions 
actuellemen t acquises représentent le con-
cours donné par l'Etat ou Lot pour des 
créations de chemins agricoles. En para-
chevant le réseau d'autobus, eu oi gamsant 
l'éiectrification des campagnes avec les 
crédits que nous trouverons désormais 
dans une loi nouvelle à laquelle nous 
avons collaboré, nous compléterons l'ou-
tillage indispensable au développement de 
notre activité départementale. Le paysan 
a droit aux entiers profils du progrès : 
nous entendons transformer ce droit en 
réalités ; dans la mesure où notre effort 
général, la sympathie de nos collègues 
ou des pouvoirs publics nous ont enrichis 
de quelques influence, nous continuerons 
à mettre cette influence à ia disposition 
du Conseil Général et des Municipalités 
du Lot pour leur faciliter l'appui des lois 
et le secours nécessaire de f'Etat. 

Il ne s'agit en aucun cas d'opposer le 
paysan à l'ouvrier, le commerçant au 
fonctionnaire. Nous nous refusons, quant 
à nous, à ce jeu de démagogie. Nous 
n'ignorons pas que les traitements admi-
nistratifs ont été relevés sans tenir comp-
te d'une équité véritable et que de légitimes 
doléances s'élèvent parmi les plus hum-
bles, les plus mal payés. Nous savons, 
d'autre part, que les commerçants ont 
été accablés tout à la fois de suspicions 
et d'impôts ; nous avons voté l'abrogation 
de la loi de 1916 — loi d'exception, et nous 
ne voterons pas les lois de surenchère 
fiscale. Nous avons assez de voir résou-
dre tous les problèmes financiers par des 
recours inconsidérés à l'impôt. La limite 
de l'arbitraire fiscal est atteinte, sinon 
dépassée. 

Nous ne volerons pas les taxes dont on 
menace le propriétaire foncier. Dans le 
moment où l'Angleterre conservatrice 
songe à subventionner chaque hectare 
ensemencé, nous accepterions de réduire 
le revenu de la terre par un surcroît de 
prélèvements. Nous sommes prêts à 
prendre d'autres initiatives pour compri-
mer les dépenses d'emprunt, quand on 
voudra bien s'apercevoir que l'emprunt 
continué et continu engage, pour le sacri-
fier, l'avenir de notre patrie. 



La législature qui s'achève fut consa-
crée à liquider les risques de la guerre. 
Celle qui vient doit s'employer à liquider 
ses frais. Nous voulons une paix à bon 
marché et de meilleure qualité. Une vraie 
paix ! Une vraie République ! Nous som-
mes sans défaillance de laïcité, sans 
frayeur de progrès social. Poir autant 
que nous sovons amis de la tolérance, 
respectueux de la dignité des personnes,-
de l'autonomie des consciences, nous 
sommes résolus à n'admettre aucun com-
promis- d'idéal, aucune renonciation de 

^Toutes les fois qu'il y a eu quelque péril 
à affirmer une opinion républicaine ou a 
dire une parole justicière, nous avons pris 
notre part de risque, assurés que nous 
étions de traduire le vœu de vos cœurs 
démocrates. Demain, si vous nous confiez 
à nouveau le mandat que nous pensons 
avoir rempli au mieux de nos engage-
ments et de vos intérêts, nous n'hésiterons 
pas davantage à prendre nos responsabi-
lités dans le grand-œuvre de renaissance 
économique, d'épanouissement national et 
de réalisation républicaine. 

Vos dévoués, 
A. DE MONZIE, 
Sénateur sortant, 
Maire de Cahors, 

Président du Conseil Général. 
J. LOUBET, 

Sénateur sortant, 
Conseiller Général. 

Docteur FONTANILLE, 
Sénateur sortant. 

Vice-Président du Conseil Général, 
Maire de Saint-Projet. 
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RETOUR A LA TERRE ! 
La question du « retour à la terre » 

préoccupe à juste titre le pays, car, 
comme les statistiques le démontrent, 
hélas ! avec une si exacte précision, 
chaque jour, la campagne est déser-
tée, et d'immenses terrains qui, il y a 
encore quelques années, étaient cul-
tivés, sont, actuellement, en friche, 

Que faire pour, empêcher l'abandon 
des campagnes par les populations 
rurales ? Comment retenir aux champs 
les jeunes gens, fils de propriétaires, 
qui vont, dans les villes, pour occuper 
des emplois dans les administrations, 
maisons de commerce, ou dans )oc 

ateliers ? • , 
On a fait appel aux instituteurs, 

on leur demande d'être, auprès des 
enfants, des jeunes gens, d'ardents 
propagandistes en faveur du retour a 
la terre ; on invite les associations 
agricoles d'organiser également une 
propagande identique. 

Mais la désertion des campagnes 
se poursuit inexorablement ; la pro-
pagande faite pour le retour à la 
terre ne donne pas les résultats espé-
rés 

Et c'est pourquoi le Comité du re-
tour à la terre du Lot, qui s'est réuni 
ces jours derniers, à Cahors, a exa-
miné la question et a voté une motion 
qui mérite d'être soulignée. 

Cette motion est la suivante : « Vu 
le nombre ue jeunes gens qui déser-
tent les campagnes, le Comité émet 
un vœu tendant au vote d'une loi qui 
viserait les fils de propriétaires quit-
tant, sans nécessité, leur patrimoine. 
Cette loi contraindrait les fils uni-
ques à faire abandon, au profit de 
l'Etat, de la totalité de leurs proprié-
tés. » Et le Comité demande que ces 
propriétés ou parties de propriétés 
soient données à des familles nom-
breuses qui s'engageraient à les ex-
ploiter. 

Cette motion, évidemment, est ins-
pirée par un grand souci de remédier 
à la crise agricole, mais elle préconise 
nettement l'expropriation pure et 
simple de la propriété, et elle con-
damne une catégorie de citoyens à 
rester attachés à la glèbe, à n'être que 
des travailleurs agricoles. 

Cette motion paraîtra arbitraire, 
car, comme conséquence logique, il 
faudra empêcher les fils de proprié-
taires qui auront fait des études, de 
prendre part aux examens et con-
cours pour les diverses administra-
tions de l'Etat." 

A ceux-là, il faudra dire : « Vous 
avez de la terre : allez la cultiver. 
Les emplois administratifs ne sont 
pas pour vous. » Et dès lors, le fils 
du paysan, s'il ne veut pas être expro-
prié, saura qu'en dehors de la terre, 
il ne sera bon à rien. 

Sera-ce le meilleur moyen d'empê-
cher l'exode des campagnes ? Voilà 
une question qui provoquera bien des 
hésitations parmi ceux-là qui seront 
appelés à la résoudre, c'est-à-dire à 
voter la loi qu'on, leur propose. 

Il est certain qu'on ne guérira le 
mal qu'en employant des remèdes 
énergiques, mais ne conviendrait-il 
pas, avant d'en arriver à l'expropria-
tion, de recommander aux hommes 
politiques de s'abstenir de faire 
nommer tant de ruraux aux em-
plois administratifs, et surtout, de ré-
server ces emplois aux militaires qui 
ont fait plusieurs années de service, 
alors que ceux-ci, pour la plupart, sont 
des fils de propriétaires. 

Si on suivait les auteurs de la mo-
tion, on1 irait, vraiment, trop loin, et 
le r etour à la terre, pour beaucoup, ne 
serait guère joyeux ! 

Aussi bien, pourquoi, tout d'abord, 
les terrains nationaux, départemen-
taux, communaux, ne seraient-ils pas 
attribués tout de suite à des famil-
les nombreuses ? 

Est-ce que parmi ces terrains, ces 
domaines, il n'y en a pas qui sont en 
friche : et est-ce qu'il n'y a pas, en 
dehors de ceux-là, d'autres terrains 
qui sont totalement abandonnés de-
puis de longues années, par des pro-
priétaires dont on ignore l'adresse et 
quelquefois même le nom ? 

Ces terrains-là et ceux de l'Etat, des 
départements, des communes ne sont-
ils pas tout destinés à être donnés à 
des familles nombreuses ? 

La désertion de la terre, certes, est 
un problème angoissant et qui mé-
rite, dans l'intérêt du pays, d'être ré-
solu au plus tôt. Mais qu'on commen-
ce, d'abord, à faire profiter les cam-

pagnes des avantages dont profitent 
les villes :. moyens de transport, de 
communication, d'électrification, etc. 

Peut-être, alors, que les ruraux 
resteront chez eux, volontairement, 
et non obligatoirement, par peur 
d'une expropriation toujours pénible 
et arbitraire. 

LOUIS BONNET. 
-— omo 

Nos Parlementaires 
Questions écrites 

Nous avons signalé que M. Fonta-
nille, sénateur, avait demandé à M. 
le ministre des travaux publics si les 
ingénieurs T. P. E., chargés d'une 
subdivision cantonale faisant usage, 
pour les besoins du service, d'une 
voiture automobile leur appartenant, 
ne doivent pas être exonérés de la 
taxe et des droits, au même titre que 
divers fonctionnaires pour lesquels 
l'Etat prévoit l'usage de l'automobi-
le. (Question du 23 novembre 1923). 

M. Fontanille a reçu la réponse 
suivante : 

« Le ministre des travaux publics 
autorise les ingénieurs-T. P. E., char-
gés d'une subdivision, à utiliser, 
pour les besoins du service, une voi-
ture-automobile leur appartenant, et 
leur alloue, pour ce fait, une indem-
nité kilométrique. Aux termes de 
l'article 42 de la loi de finances du 30 
juin 1923, sont seuls exonérés de 
l'impôt les ingénieurs T. P. E. qui 
utilisent leur voiture exclusivement 
pour les besoins du service. » 

A 
Par question écrite, remise à la pré-

sidence de la Chambre, le 4 décembre 
1923, M. Delport, député, demande à 
M. le ministre des pensions : 1° si un 
officier de carrière proposé pour 
une pension d'invalidité a droit à la 
solde jusqu'au jour de sa radiation 
des cadres de l'armée active cumula-
tivement avec le traitement que lui 
sert un établissement hospitalier, 
étant entendu qu'il est rétribué sur 
les fonds spéciaux de cet établisse-
ment et ne reçoit aucun traitement 
ni indemnité de l'Etat, des départe-
ments ou des communes ; 2° dans 
le cas de la négative, quels sont les 
règlements qui s'opposent à ce cu-
mul. 

Par question écrite, remise à la 
présidence de la Chambre, le 4 dé-
cembre 1923, M. r>elmas, député, si-
gnale à M. le ministre de l'hygiène 
qu'il a signé, au mois de juillet 1923, 
un projet de décret assimilant les 
professeurs) de l'institution nationale 
des sourds-muets de Paris, quant aux 
traitements, aux professeurs des 
classes élémentaires des lycées de Pa-
ris, et demande, étant donné la si-
tuation précaire de ses maîtres et 
l'oubli commis à leur égard en 1921, 
d'intervenir auprès de son collègue 
des finances, pour que, à son tour, il 
contresigne ce décret. 

Votes de nos Députés 
Au scrutin de mardi 4 décembre, 

sur la disjonction de l'article 4 de la 
proposition de loi de M. Marc San-
gnier sur l'élection des députés 
(maintien de la prime à la majorité), 
les députés du Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 290 voix 
contre 275. 

A 
Sur la prise en considération de 

l'amendement de M. Bracke, à la 
même proposition de loi (suppression 
des panachages de listes), les dépu-
tés du Lot ont voté : 

Pour : M. le prince Murât. 
Contre : MM. Delport, Delmas. 
La Chambre a repoussé par 441 

voix contre 105. 
A 

Au scrutin du jeudi 6 décembre, 
sur l'ensemble de la proposition de 
loi de M. Sangnier, tendant à modi-
fier la loi du 12 juillet 1919 sur l'élec-
tion des députés (statu-quo, avec 
suppression des listes incomplèteis), 
les députés du Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 408 voix 
contre 127. 

Des récompenses 
L'Académie française a décerné, 

jeudi, ses diverses récompenses an-
nuelles. 

Nous apprenons avec plaisir que : 
M. Mayonove, Léon, de Loubressac, 

père de 11 enfants vivants, reçoit un 
prix de 5.000 francs (fondation Saul-
nier). 

M. Paul Lacombe, dit Eugène, de 
Fajoles, reçoit le prix Lange de 1.000 
francs. 

Nos sincères félicitations. 

Enregistrement 
Par arrêté du Directeur Général de 

l'Enregistrement, M. Boudayre, rece-
veur de 3* classe à Luzech, est nom-
mé inspecteur-adjoint de 3e classe, 
sans résidence fixe. 

Perceptions 
Par arrêté du ministre des finan-

ces en date du 1" décembre ont été 
nommés percepteurs : 

lre classe V échelon 
M. Roche, percepteur de Labasti-

de-Murat, à la perception de Catus. 
M, Solignac, percepteur de Duravel, 

à la perception de St-Julien-Chap-
teuil (Hte-Loire). 

M. Calvet, - percepteur de St-Ger-
main-sur-Lot, à la perception de Pé-
lussin. 

2e classe, 1" échelon 
M. Feyt, percepteur de Castelnau, 

à la perception de Labastide-Murat. 
M. Delpech, percepteur de Pern, à 

la perception de Noailles (Corrèze). 
M. Neuville, percepteur de Cajarc, 

à la perception de Vayrac. 
M. Surchamp, percepteur de Thé-

mines, à la perception de Champa-
gnac-de-B élair (Dordogne). 

M. Marty, percepteur de Bagnac, à 
la perception de Combroudé (Puy-de-
Dôme). 

3e classe. 
M. Troupel, percepteur de Souscey-

rac, à la perception de Cajarc. 
M. Passols, ex-lieutenant au 7° ré-

giment d'infanterie, à la perception 
de Thémines (candidature exception-
nelle) . 

A 
Par arrêté du ministre des finan-

ces en date du 1" décembre, ont été 
promus sur place les percepteurs : 

1" classe, 1" échelon 
M. Ragonneau, percepteur de St-

Céré. 
M. Gandois, percepteur de Pru-

dhomat. 
A 

Par arrêté du ministre des finan-
ces en date du 1er décembre • 

M. Tardieu percepteur de 1" clas-
se, 1" échelon, de Thuir (Pyrénées-
Orientales), a été nommé en la mê-
me qualité à la perception de Gramat 
(équivalence), en remplacement de 
M. Souladié, admis à faire valoir 
ses droits à la retraite. 

M. Delpouget, percepteur de lre 

classe, 1" échelon, de Catus, a été 
nommé en la même qualité à la per-
ception de Cahors (équivalence), en 
remplacement de M. Pauzat, admis à 
faire valoir ses droits à la retraite. 

M. Grimai, percepteur de 2° classe, 
1er échelon, à la Roche-Couillac (Cor-
rèze), a été nommé en la même qua-
lité à la perception de St-Germain 
(équivalence). 

M. Verdier, percepteur de 3e classe 
à Bach, a été nommé en la même qua-
lité à la perception de Duravel (équi-
valence) . 

M. Pécourt, percepteur en disponi-
bilité, a été nommé, en qualité de 
percepteur de 4e classe, à la percep-
tion de Castelnau (réintégration). 

M. Viers, percepteur stagiaire, à la 
trésorerie générale de la Corrèze, est 
nommé percepteur à Bagnac. 

M. Miramont, commis d'ordre et 
de comptabilité à l'administration 
centrale des finances, est nommé per-
cepteur à Bach. 

M. Coulon, ex-caporal du 121e régi-
ment d'infanterie, est nommé per-
cepteur à Sousceyrac. 

A 
En adressant nos compliments à 

tous ces dévoués fonctionnaires, nous 
sommes particulièrement heureux de 
voir revenir à Cahors, où il compte 
tant d'amis, notre sympathique con-
citoyen, M. Delpouget. —- M. D. 

Commis de culture 
Par arrêté du Directeur Général 

des Manufactures de l'Etat, 
MM : 

Cousinié, commis de culture de 8° 
classe, dans la direction de Cahors, 
est promu sur place à la 7* ; 

Bonis, commis de culture de 8* 
classe, dans la direction de Cahors, 
est promu sur place à la 7°. 

Nos félicitations, 

Elections à la Chambre de Commerce 
Nous recevons, avec prière d'insé-

rer, une lettre de M. Bruel, président 
de la Chambre de Commerce, à M. Gau 
notre excellent confrère de la Dépê-
che. 

En raison du ton très personnel de 
cette lettre nous avons le regret de ne 
pouvoir l'insérer. 

A 

Par ailleurs, nous avons reçu la 
lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 
Nous avons lu avec le plus grand inté-

rêt votre article sur i les Elections Con-
sulaires » et nous vous en félicitons. 

Les électeurs consulaires s'intéresse-
raient très certainement aux élections 
consulaires s'il avaient l'impression qu'on 
ne se désintéresse pas d'eux et s'ils étaient 
consultés pour le choix des eandidals. 

Mais pourquoi ne profiteriez-vous des 
circonstances pour indiquer la procédure 
à adopter pour l'avenir? 

Nouscroyons qu'il appartienlà la Cham-
bre de Commerce du Lot de provoquer, à 
chaque élection, la réunion d'une assem-
blée préparatoire pour le choix et la dési-
gnation de candidats. Cette assemblée se-
rait constituée par les délégués des syndi-
c its de commerçants et des associations 
de commerçants électeurs à la Cham-
bre de Commerce du Lot et au Tribunal 
du Commerce. 

Car on oublie qu'il existe dans le Lot 
des Syndicats de Commerçants et des 
Associations de Commerçants. 

Nous vous serions très reconnaissants 
de vouloir bien publier cette lettre pour le 
rappeler.. 

Un groupe de Commerçants 
associés et syndiqués. 
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ture de ces établissements inutilisés, 
abandonnés aux meurtrissures du 
temps, au ravage des rats. 

Et la réouverture sera décidée. 
Bien mieux, les établissements rou-
verts recevront plus d'élèves qu'ils 
n'en avaient : et tout naturellement, 
il y aura plus de maîtres. 

Il y a 3 mois, tout cela était inu-
tile : aujourd'hui la nécessité s'en 
fait sentir. 

Bah ! quelqu'un en profitera bien! 

L. B. 
->«<-

M. de De Monzie 
victime d'un grave accident d'automobile 
Ainsi qu'on le verra d'autre part, à 

la Dernière Heure, M. de Monzie a 
été victime, vendredi soir, à Paris, 
d'un grave accident d'automobile, 
dont les suites auraient pu être des 
plus fâcheuses. 

En cette circonstance, nous som-
mes sûrs d'interpréter les sentiments 
unanimes de la population cadur-
cienne et lotoise en lui exprimant 
nos félicitations d'avoir heureuse-
ment échappé à cet accident. 

Nous présentons à M. de Monzie 
nos vœux sincères de complet réta-
blissement. 

On r'ouvrira ! 
La suppression de l'Ecole Normale 

de garçons a eu pour conséquence la 
fermeture de l'Ecole annexe que fré-
quentaient bon nombre d'enfants des 
bas quartiers de la ville. 

Voilà un trimestre écoulé depuis 
la fermeture de cette école : maîtres 
et élèves ont dû trouver place dans 
une autre école. 

Et cela ne fait pas l'affaire de tout 
le monde, de nombreux parents qui 
ont cru devoir protester, 

Leur protestation a été portée de-
vant le Conseil municipal qui, dans 
sa séance dernière, a décidé de de-
mander le maintien de l'école an-
nexe soùs la forme d'une école de 
garçons ayee classe enfantine. 

Que d'histoires, grands dieux, que 
de remue-ménage au sujet de nos 
écoles ! 

Et que ne laissait-on les choses en 
l'état ? On supprime, on ferme des 
établissements, sous le fallacieux 
prétexte qu'ils ne sont pas utiles, et 
puis, on s'aperçoit qu'on a commis 
une... erreur! 

Dare-dare, on réclame la réouver-

Délégués sénatoriaux 
L'abondance des matières nous 

oblige de renvoyer à mardi la fin de 
la liste des délégués sénatoriaux élus. 

, >s< • 
Nécrologie 

Nous apprenons avec regret le dé-
cès de Mme Courdès. 

Nous adressons à son mari M. An-
toine Courdès, négociant, à son fils et 
à toute la famille nos très sincères 
condoléances. 

La culture du tabac au groupe sénatorial 
Le groupe sénatorial de défense 

de la culture du tabac s'est réuni. Il 
a examiné en vue de la convocation 
prochaine de la commission paritaire 
de fixation des prix, d'achat à la cul-
ture, la situation faite aux planteurs 
français par l'élévation des prix de 
revient et la diminution de pouvor 
d'achat du franc. Une augmentation 
du prix de base lui a paru justifiée et 
nécessaire pour le maintien et le dé-
veloppement de la culture en France. 
Le bureau du groupe a été chargé 
d'intervenir en ce sens auprès du 
ministre des finances. 

Mairio de Cahors 
Le Maire de Cahors a l'honneur de 

prévenir les mutilés bénéficiaires de 
la réduction des tarifs de chemin de 
fer, de se présenter à la Mairie, avant 
le 31 décembre prochain en vue du 
renouvellement de leur carte. 

A cet effet, ils devront produire 
les pièces établissant qu'ils sont tou-
jours titulaires d'une pension d'in-
validité s'appliquant à la catégorie 
de cartes dont, ils sont détenteurs, 
leur carte d'invalidité et "une nou-
velle photographie du modèle régle-
mentaire. 

Sarrazin : 2.500 hectares; 15.000 quintaux. 
Maïs : 15.500 hectares; 46.500 quintaux. 
Haricots : 1.500 hectares; 1.500 quintaux. 
Lentilles : 60 hectares; 180 quintaux. 
Pois : 100 hectares; 300 quintaux. 
Pommes de terre : 17.000 hectares ; 340.000 

quintaux. 
Topinambour : 1.400 hectares ; 56.000 quin-

taux. 
Betteraves fourragères : 5.000 hectares ; 

300.000 quintaux. 
Prairies :24.000hectares; 480.000 quintaux. 
Fourrages: 3.500 hectares; 525.000 quin-

taux. 
Prés : 36.000 hectares; 576.000 quintaux. 

CTAT-CIViL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 1" au 8 décembre 1923 

Naissance» 
Alonzo Jean, rue Lastié, 27. 
Decremps Marthe, à Belle-Roche. 

Publications de Mariages 
Fantangié Jean, surnuméraire des 

Contributions Indirectes et Martin 
Lucie, s. p., à Cahors. 

Vidal Eug., négociant et Louradour 
Jeanne, s. p., à Cahors. 

Soulié Germain, contrôleur des Doua-
nes et Massotta Marie, s. p., à Cer-
bère (P.-O). 

Fourastrier Louis, manœuvre et Pas-
serat Lucie, s. p., à Cahors. 

Mariages 
Foucat André, ajusteur et Léris 

Marie-Jeanne, s. p., à Cahors. 
Rouaix Jean, préparateur en pharma-

cie et Béguier Andrée, s. p., à 
Cahors. 

Décès 
Mispoulié Guillaume, cultivateur, 79 

ans, Place St-Maurice, 2. 
Debayls Emile, contrôleur de gare, 

53 ans, rue Président Wilson. 
Salacroup Anastasie, épouse Bessiè-

res, s. p., 56 ans, rue Président 
Wilson, 24. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-ball Rugby 

Avenir Moissagais 2 
contre : Aviron CadUrcie 

Dimanche 9 décembre 1923, à2h 30 

Stade Lucien Desprats 

Accidents du travail 
Le nommé Henry Delpy, âgé de 27 

ans, ouvrier au dépôt de la Compa-
gnie du P.-O., demeurant 5, rue du 
Portail-Alban, s'est fait une déchi-
rure musculaire lombaire aux reins, 
en soulevant un tube d'oxygène pe-
sant 75 kilos. Un docteur a prescrit 
un repos absolu de huit jours. 

* 
En perçant des trous pour une de-

vanture, le jeune Jean Bessac, 17 
ans, ouvrier chez M, Çadar, entre-
preneur de serrurerie, demeurant 
place Rousseau, s'est fait avec le mar-
teau dont îl se servait une profonde 
entaille au pouce de h* main gauche. 
Cette blessure entraînera, sauf com-
plications, une Incapacité de travail 
d'une douzaine de jours. 

Tribunal correctionnel 

Audience du jeudi 6 décembre 
Dans son audience de jeudi le 

Tribunal correctionnel de Cahors a 
jugé les affaires/ suivantes : 

COUPS ET BLESSURES 
Deux propriétaires de Montlauzun, 

les sieurs Emile St-R. et Julien C. 
sont poursuivis pour coups récipro-
ques, 

Le premier est relaxé. Le second est 
gratifié de 100 fr. d'amende. 

VIOLENCES 
Le sieur Georges L. propriétaire, à 

Goujounac est poursuivi pour avoir 
exercé des violences sur la personne 
d'une jeune fille (lancement de pro-
jectiles), ainsi Nque pour port d'arme 
prohibée. 

Le Tribunal lui inflige 16 fr. 
d'amende au total pour ce double 
chef. 

VOL 
Le sieur Emile Daucet, 39 ans, 

journalier à Calvignac, est poursuivi 
pour avoir dérobé à sa patronne un 
sac à main contenant une certaine 
somme d'argent. 

Coût ; 8 jours de prison,, mais 
avec sursis. 

Tribunal pour enfants 
Dans son audience de vendredi, le 

Tribunal pour enfants s'est occupé 
de deux jeunes gens de 14 et 15 ans 
poursuivis pour avoir chassé sans 
permis. 

Us sont relaxés et confiés à la 
garde de leur famille. 

Les récoltes en 1923 
L'Officiel publie une statistique du mi-

nistère de l'Agriculture, faisant connaître 
les résultats approximatifs des récolles 
pour 1923. 

Voici les indications relatives à notre 
département : 

Chronique des Théâtres 
Conférence 

Vendredi soir a eu lieu, au Palais 
des Fêtes, la Conférence <que nous 
avions annoncée du général Lesto-
quoi sur les armées de Champagne. 

Disons tout de suite que cette soi-
rée a obtenu un complet succès : la 
salle, pourtant immense, était pres-
que trop petite pour contenir les 
nombreux auditeurs qui avaient ré-
pondu à l'invitation des organisa-
teurs. 

En quelques mots heureux, M. Je 
lieutenant-colonel Lagasquie présente 
le distingué conférencier, un ancien 
combattant de Champagne, un colla-
borateur du général Gouraud, puis il 
montre le haut enseignement de l'en-
treprise dont il s'est fait le promo-
teur dévoué et autorisé. 

Nous ne pouvons songer à suivre 
en ses détails, l'émouvante causerie 
du général Lestoquoi, riche d'évoca-
tions, fertile en épisodes glorieux. 
Belle page d'histoire en vérité, où 
l'Anciep Combattant de Champagne 
a su tout à la fois esquisser les fastes 
des luttes qui se déroulèrent sur cette 
partie du iront et les caractériser. 

Le général Lestoquoï rappela, fprf 
à propos que si les armées" de Cham-
pagne brisèrent, au seuil des hostili-
tés, la ruée des hordes germaniques, 
elles déclenchèrent la grande offen-
sive de septembre 1918 qui, en se 
généralisant, allait conduire à la dé-
faite totale des armées allemandes. 

De là l'idée d'élever un monument 
digne des prouesses accomplies, à 
l'endroit même où elles se produisi-
rent, à la mémoire des innombrables 
héros (qui se sacrifièrent pour sauver 
la France et, la civilisation. 

Chemin faisant, le général Lesto-
quoi évoqua à maintes reprises le 
rôle joué par notre vaillant 7°, citant 
à l'occasion le nom de quelques-uns 
des héros qui tombèrent. Enuméra-
tion incomplète, hélas ! car la liste 
est douloureusement longue de ceux 
qui succombèrent, Et les noms qui 
n'eurent pas l'honneur d'un Appel, 
vendredi soir, ne furent pas des moins 
méritants, au contraire, Nous disons 
cela pour apaiser certains regrets, 
éminemment respectables qui se sont 
manifestés. 

Au total, le succès du général Les-
toquoi fut très grand. 

Une quête fructueuse eut lieu en-
suite, tandis qu'une partie de con-
cert terminait fort agréablement la 
soirée. 

On réentendit avec une satisfac-
tion marquée Mme Roulloin qui sut 
nous charmer une fois de plus par 
une diction impeccaïùe, un timbre 
harmonieux, une maîtrise réelle. 

M. Jean d'Hortes eut sa bonne 
part de succès, — succès habituel. 

Enfin, un orchestre de choix sous 
l'habile baguette du Maestro Barreau 
apporta son concours précieux à tous 
égards, """ 

Au piano, infatigable et talen-
tueux comme toujours, le maître 
Crassous. 

Nous ne voulons pas terminer ces 
brèves notes sans adresser à tous les 
organisateurs dévoués de cette belle 
soirée, si bien réussie, nos compli-
ments les plus chaleureux. —• M. D. 

A 

Tournées Ch. Baret 
LE REFUGE 

La deuxième représentation du 
cycle des grands galas Baret est fixée 
au dimanche 16 décembre au Théâ-
tre Municipal. 

On jouera Le Refuge de M. Dario 
Niccodémi. 

Cette œuvre émouvante, on peut 
dire ce chef-d'œuvre, bénéficiera 
d'une interprétation exceptionnelle-
ment brillante avec M. P. Escoffier et 
Mme Starck, 

Et) Famille comme au Café 

me 
affronter mentot les puissantes éaiiintJUUr 

Mazamet, Montréjeauet Graulhet. de 

L'Avenir Moissagais (I'= série) nh 
pion de France l'an dernier de {<> i1.8?-
met en ligne une deuxième équipe de h 6' 
te valeur qui ne manquera pns Ho™-" 
de fournir une belle partie. uen>aiBj 

Nos équipiers, sans escompter unp • 
toire que leur poids et leur jeunesse 
permet guère, peuvent opposer h le ne 

athlétiques adversaires une résista 
honorable. Us ont pour eux la vitesJ»??e 
souffle. vuesseetle 

A eux d'utiliser ces avantages et v 
« mettre » le plus qu'ils pourront en 

Nul doute, si le ciel se montre cléme 
que ce match qui inaugure une sériÂT 
rencontres telles qu'on n'en a vu hs 
coup à Cahors, ne ramène au stads ?~ 
Desprats tout le public cadurcien 

Le prix des places est toujours fi^Ax 

2 francs 50 les Tribunes, 1 fr. 50 ies
 a 

trées générales avec réductions ordinal" 

SAMEDI 8, DIMANCHE 9 Décembre 
(Matinée et Soirée) 

LA PETITE SECRÉTAIRE 
Comédie dramatique en 6 parties 

Rouletabille chez les Bohémien» 
4e épisode 

AMOUR ET POÉSIE 
Comique en 2 parties joué par « LUI » 

Pathé-Revue 
A 

MERCREDI 12, JEUDI 13 (matinée et soirée") 
Un Film sensationnel 

les Quatre Cayaliers de l'apocalypse 
Avec Rudolph Valentino, et Alice Terri 

LOCA.TION OUVERTE 
les Samedi 8 et Dimanche 8 décembre 

PALAISl BBB FÊTES 
SAMEDI 8, DIMANCHE 9 

10 minutes au Music-Hall, 
L'Ampoule brisée, scène dramatique en 

6 parties, réalisée par le metteur en 
scène français, M. P. Barlatier, et inter 
prêtée par M. Joseph Boulle. 

Les ruses de IWalec, comique, 2 parties 
interprété par lé célèbre comique Malec 

LA PORTEUSE DE PAIN (5e épisode) 
ORCHESTRE 

Prix des Places ordinaire 
A 

MERCREDI 12, JEUDI 13 
DEUX Grandes Soirées de Gâta 

UNE Matinée 
données par la Tournée des Films en relief 

avec FAUST, de Goethe 
et Rêve d'opium 

C'est une révolution dans l'industrie du 
cinéma. ! 

Le vision du film en «relief» donne 
1 impression de-la vie 
Af!t8UrS, y Orront les danseuses 
HP , ,

 danS le-s v«r'f»Uon
S
 du ballet 

de « Faust », aussi naturelles qu'elles le 
sont sur la scène de notre Académie 
Nationale. L'Etoile Mlle ROSELLY, v est 
absolument vivante et sa grâce égale son 
talent artistique, 

Orchestre 
PRIX DES PLACES : 

4fr.; 3fr.; 2 fr. 50; 2fr.; 1 fr. 
Le Programme complet sera projeté 

à chaque Représentation 

est /a liqueur préférée des gourmets 

Etrennes utiles pour Dames & Messieurs 
Qrand choix de sacs pour Dames, porte-

mllets, porte-monnaie, poudrier, onglier, 
brosserie ; rasoir Gillette, repasseur, néces-
saire à barbe avec glace, blaireaux, 
rasoirs pour Messieurs. 

Brûle-parfums avec pastilles odoranles, 
parure de peignes en véritable Tolède. 

Grand choix de postiches, nattes et chi-
gnons modernes. 

Voir nos vitrines et les prix, c'est ga-
gner du temps et de l'argent. 

Toutes les marques de teintures et 
lotions contre la chute des cheveux et 
produits de beauté. 

POPOVITCH, Coiffeur pour Dames, 
i, rue Maréchal-Foch, CAHoRS. 

(Reg. Com., Cahors, n» 446.) 

CABLE EXTRA 6 FILS 

« Astre d'Or » — l>. A. é 
Le meilleur câblé 

pour la couture à la machine 
Chaque booine contient un bon prime 

pour le Concours des 100.000 primes. 
Le programme du concours peut être 

envoyé à toute personne qui en fera la 
demande. 

Ecrire : Maison D. A. é, 38, boulevard 
Carnot, LILLE. 

Frayssinet-le-Gélat 
Dans les P. T. T. — Nous apprenons ajec 

plaisir que notre jeune compatriote, M"° 
Blanche Ladurantie, aide-téléphoniste a 
Courbevoie, vient d'être reçue au dernier 
concours de dames-employées delà Seine. 

Tous nos compliments. 
Gazais 

Football. — Aujourd'hui dimanche 9 dé-
cembre, match amical : Avenir Cazaïai 
contre Union Sportive de Catus. 

Coup d'envoi : 14 h. 30. 
Luzech 

Au Comice agricole. — Voici le résul a 
du concours organisé par le Comice • 

Vins rouges 1923. — l" prix, R°n 

J < 
2e 
diplôme et médaille d'argent, " - mé-
de Giaccomini à Luzech, diplôme ,n4,ePIi 
daille de bronze ; ¥ l'^prix, MiranJ^ ^ 
à Luzech-Camy, diplôme nie.a?\[bas, 
bronze ; 2° prix, Barriétis Gibert .%> 
diplôme et médaille de bronze > * Xde 
Pouget à Luzech, diplôme et mena ^ 
bronze ; 2« prix, Caminade a £ar"; ' ui-
plôme et médaille de bronze ; i j' édajile 
gan Adrien à Luzech, diplôme et u de de bronze ; 2» prix, Bouloumie au 1 de 
Peine, Parnac, diplôme et .m®aa

ffly
.T,

u
-

bronze ; 3» prix, Passedas, a1 ' Se zech, diplôme et médaille ^ bronze ^ 
prix, Desprats E. à Lacombe-Parna 
plome et médaille de bronze1, oTVe d 
raud à Luzech, diplôme, et meoa ye 
bronze ; 4e prix, Chazareino ù £ . kh 
Luzech, diplôme et médaille aem ,jplome 
prix, Cavalié Gaston à pzJ>c£» Fourn.'8 

et médaille de bronze : 4<= prix, é -
aux Tuileries, Parnac, diplôme 



J hr0nz'e ; P^j'aiTfe de" bronze ; ¥ 
|edfd piômre,dè à Luzech, diplôme et 
ceni ftàs 5* prix, Lasbouygues 
'»e bffi?ie et médaille debron-
^SesW^Î nargues à Crayssac, diplo-

.ronze , 6 
rfômeet n 

Bessières à S'-Vin 

te) 
me 

W H , de bronze ;.5° prix, Ber-
et méd!V » Luzech, diplôme et me-
,mieu* AL f u ~e priX) Boulzaguet è 

<|S> b,r°"e et médaillé de bronze;5* 
d" ne dipl°me ®L camv-Luzech, diplôme 
J<V^b'ronzlT;"5cprix, Rougié à f£^-t\£* médaille de bronze ; 
iî^aft Camille a Luzech, diplôme 

Tins 

prix, Saint-Hi-
/eclt diplôme "et médaille de 

.Q03 — !«' prix, A. Ber-
liancs J diplôme et médaille . cournou, dipio , dj [6. 

J>?«<>
 h oCOnUrix°E ResàTuzechTdiplô-

tfent ;f&
e
 bronze ; S- prix, D. Ar-

lf|
et
f

c
trtù diplômé et médaille de 

«onze- ' , le. prix, Pécoul à Marieu, 
irmsr'ieuX: concours), diplôme et mê-
lai i "prix, Cavalié Baptis-

de bIîn3?Dlôme et médaille de bron-

7- 2e PrlX' u «VTTP • 3' prix, Miran Joseph 
>^uzech diplôme et médaille oe 

br°nze' ^
n
.
àes

 - lct prix, Larroque à 
"«e» fff

 d
f

D
iômeet30fr. ; f prix, Res-J 

VillesM 'tx diplôme et 25 fr ; 3< prix I 
te à Tre*?

ies
'à Villesèque, diplôme et 20 

WsbouyS^eS
D
a
utii a villesèque, diplôme 

!3'' p fè npix Bru à Villesèque, diplo-
120 fr i4e.P5o p'rix, Burianne à Villesè-

Je.diplo^V- l»prix, Mlle Odette 
%«*-^&sh, diplôme et 25 fr.-; 2= 
Uverg«e a ^ V int.Pantaléon, diplôme 
^vb'l0U<î° Prix Combes à Villesèque 
et20 fr- ' f itffr prix, Larroque a Vil-
diplôtne ̂ .^ôme et 10 fr. ; 4° prix, Corn-

TrébaiX diplôme et 10 fr. ; 4* 
barieU,âbert à Villesèque, diplôme et 10 
?riX> nrix• Nouzille à Trebaïx diplôme 

LSÇwr%iSSet médaille 
de bronze, -u 1-, Mme, veuve Mont-

ffl
SSi

p
rômeeP

tlOfr. 
Montoua 

„• .ninmk - Mercredi dernier avaient /Ci eu d'une affluence considéra. 
'f', nation et d'amis, les obsèques ble de populauon^.iio ins|Unteur & Mont. \f KoÙ C- mille, instituteur à Mont-
de M;;!?

P
 Président des Mutilés du canton, 

CU,'«fflw Papilles de la Nation, em-S6C ffllee de « ans, après une longue 
&lleMaladie contractée aux armées 
tarant la cérémonie de nombreux et 
buvants discours furent prononces a 
SepaFM.leCuré-doyen, au cimetière, KM. Peindaries, maire Bley presi-
£tde 'Association des MuUles, Troupel, ÎÏÏêta régénérai des Pupilles, Doumerc, 
Sur primaire. Tous rendirent hom-
'l£e au maître dévoué et consciencieux, r&dmïnislrateur avisé, au camarade 
a6c uéiiianl et serviable, à lmomme de 
devoir qu'était M. Maabou. 

D'une conscience droite e d'un C03ur 
lovai d'une activité inlassable maigre sa 
maladie, d'une énergie sans bornes qui 

anermis de remplir ses multiples fonc-
"nns jusau'à ses derniers jours, M. Mas-
& nous laisse un grand exemple d hon-
ï«te et'de labeur etapparaU comme une 

DX.. ••-.» austère du devoir. 
'"Tombé en pleine forcé, I1 «nporle a.vf 
lui îvtime Pet la sympathie géneraieâ. 
Pai se - concert d'unanimes regrets ex-
primé; sur sa tombe, atténuer l»nso 
douleur de sa famille à qui nous offrons 
l'expression émue de nos respectueuses 
condoléances. 

Mort de M. le D' Fabre. — Après 40 ans 
d'exercice médical, M. Fabre vient de 
passer sans secousse de vie à trépas. 

Hier matin, vers les cinq heures il sen-
tait quelques douleurs dans les derniers 
doigts 'delà main gauche et descendait 
dans son cabinet boire quelques gouttes 
d'éther Delà, il regagnait sa chambre et 
son lit. Mais à peine couché il poussa 
quelques gémissements et sa digne com-
pagne s'étant approchée, le trouva inani-
mé. 

Ainsi s'est éteint le vaillant qui pendant 
quarante ans n'avait cessé de parcourir 
le canton de Montcuq dans tous les sens 
pour apporter à ses nombreux clients 
récontort et guêrison le plus souvent 

Le défunt avait eu une carrière bien 
remplie. D'abord installé à Sauzet dans 
cette belle commune du Causse, il ne tar-
da pas à rayonner sur tout le plateau 
jusqu'à St-Màtré et Fargue, Bovila, St-Ma-
iré,Saux. Pérignaclui donnèrent de nom-
breux et fidèles clients. 

Enhardi par ces premiers succès, M. 
Fabre vint s'installer à Montcuq où il rie 
tarda — - — ----- *• 
honorable 

C'est i 

pas à se créer une situation très 
. Ll _ 

-votquece modeste officier de santé 
avait des qualités personnelles qui le 
mettaient hors de pair. Il fallait voir avec 
HueJ soin il examinait les malades, avec 
qdei zèle il leur prodiguait ses visites, le 
soir, le matin, à toute heure, et par tous 
'es temps. Durant plus de trente années 
« pratique, il résista au plaisir de pren-
ne le moindre repos. 

Un tel dévouement lui valut une chen-
(èle fliièje et dévouée. Il eut bientôt cons-
cience de sa popularité et piqué par la 
tarentule politique, bien qu'ayant pour 
adversaire, un concurrent, redoutable, un 
ancien sénateur, il descendit crânement 
dans la lice, et remporta la victoire. Il 
fut élu Conseiller général de Montcuq. Ce 
fut pour lui un beau triomphe et quand 
parfois des amis pour le dérider lui rap-
pelaient celte lutte épique il en éprouvait 
chaque fois une douce satisfaction. 

Les qualités primordiales de M. Fabre 
étaient sa modestie, son activité remar-
quable, une amitié fidèle et sans faiblesse, 
une franchise et une loyauté parfaites ; 
aussi laissera-t-il dans le canton des re-
grets profonds et le souvenir d'un excel-
lent homme de bien ! 

Lebreil 
Délégués sénatoriaux. — Ont été élus : 

Délégué, M. Baudet, maire; Suppléant, 
M. Vialas, conseiller municipal. 

Srézels 
Conseil Municipal. — Le conseil muni-

cipal de Grézels s'est réuni dimanche der-
nier sous la présidence de M. Moliniô, 
maire. 

La liste de proposition des répartiteurs 
titulaires et suppléants pour 1924 est 
dressée. .-

MM.Lala, Rajade, Jaequié sont dési-
gnés pour faire partie de la commision 
des listes électorales en 1924. 

Le conseil décide ensuite que le nou-
veau cimetière sera installé au lieu dit 
les Poujades, Toutes les formalités seront 
faites pour arriver à une prompte solu-
tion de cette affaire. 

Il est décidé que l'empierrement des 
chemins vicinaux sera donné dimanche 
prochain à l'adjudication. Les travaux 
devront être terminés le 15 Janvier au 
plus tard. 

Le conseil municipal, reconnaissant 
l'affabilité, le dévouement.de M. Grangié, 
percepteur-receveur municipal de la com-
mune de Grézels, vote l'augmentation du 
dixième de son traitement. 

Le conseil émet le vœu devoir classer 
comme monument'historique l'église de 
Saint-Jean de Grézels. 

Le scrutin pour élire les délégués séna-
toriaux avait donné les résultats suivants : 
Votants : 9. 

Délégué titulaire : M. Moulinié, maire, 9 
voix. élu. 

Délégué suppléant : M. Roussy, adjoint, 
9 voix, élu. 

■•urtfM 
Pharmacie ouverte. — C'est la pharma-

cie Meulet qui sera ouverte après-demain 
lundi. 

Grand concert. — Nous rappelons que 
le grand concert de la Jeunesse lyrique 
aura lieu, dans la grande salle de la 
mairie, le samedi 15 en soirée et le diman-
che 16 en matinée, avec le concours de 
Mlle Yvonne Martineau, 1er prix de chant 
du Conservatoire de Toulouse ; de M. Théo, 
comique mondain des concerts parisiens, 
et d'éminents artistes amateurs de notre 
ville. 

Prix des places : Membre honoraire, 
3-fr. 50; 1", 5 fr. ; 2e, 3 fr. . 

Entrées, à 20 heures; levée du rideau, à 
20 h. 1/2, 
, Nouveau, docteur.— Notre sympathique 
compatriote M. Lagarde vient de passer 
brillamment sa thèse devant la Faculté 
de Médecine de Toulouse avec mention 
très bien et félicitations du Jury. 

Nos bien cordiales félicitations. 
La Grappe du Quercy. — L'Amicale des 

Enfants de l'Arrondissement de Gourdon 
à Paris invite tous les compatriotes à 
assister à la Matinée dansante' suivie 
d'une fête enfantine, qui aura lieu le 16 
décembre, à 14 h„ dans les salons du 
Palais des Fêtes de Paris, 199, rue S'-Mar-
tin (Métro Etienne Marcel) 

A l'issue de cette fête une ample distri-
bution de jouets sera faite à nos petits 
Quercynofs, 

Le Secrétaire général; 
R. LABRÙNIE, 

134, rue Damrémont. 

La Sainte-Cécile. —« L'Union musi-
cale Gourdonnaise » fêtera sa fête 
annuelle dimanche, 9 décembre, 

A 15 heures, sur les Allées de la 
République, concert avec le program-
me suivant : 

1° Saverne, marche (Andrieai) ;; 
2° Gloria, Viclis ouverture (Boisson); 
3° Frisson matinal, intermezzo 
(Christol) ; 4" La Fille du Régiment, 
Fantaisie (Donizetti) ; 5° Onduleuse, 
Valse (Stoupan). 

16 h. 30, Défilé. 
18 h,, banquet amical ; 21 h., soi-

rée dansante à grand orchestre, salle 
de l'Hôtel de Ville. Prix d'entrée, 
Messieurs, 5 fr. ; dames, 3 fr. 

Cette soirée est offerte à 16 h., à 
MM. les membres honoraires. 

Salvlae 
Adjudications. — Dimanche 23 décem-

bre 1923, aura lieu à la Mairie de Salviac 
l'adjudication des droits de place, station-
nement et pesage. 

Le cahier des charges pour ces derniers 
droits peut être consulté tous les jours 
à la Mairie de Salviac de 9 heures à midi. 

Carnet blanc. — Nous apprenons avec 
plaisir le mariage de la toute gracieuse 
Clémence Vielmont de notre ville, fille de 
M. Vielmont Jean,négociant à Paris, avec 
M. Robert Boutonné de Paris. 

Et celui de Mlle Marinette Cayla, la fille 
de M. Raymond Cayla, ancien percepteur 
de Salviac où cette famille a laissé d'excel-
lents souvenirs, avec M. Joseph Duffaut, 
ingénieur des Ponts et Chaussées à Tou-
louse. 

A tous nos meilleurs vœux de bonheur 
et de prospérité. 

Dégagnac 
^Service des Postes. — Plusieurs notes, 

avec prière de faire insérer dans le « Jour-
nal du Lot », nous ont été adressées ; toutes 
ont trait à la distribution des lettres dont le 
nom du destinataire - est -insuffisamment 
précisé. 

L'article S02 sur le service général des 
Postes dit : « Les facteurs remettront au 
« receveur, sans en essayer la distribution, 
« les correspondances dont l'adresse porte 
« un nom commun à plusieurs personnes 
« dans la même localité, lorsque cette 
« adresse ne contient aucune indication per-
« mettant de désigner Je véritable destina-
« taire. » 

Nous croyons, toutefois, que les facteurs 
qui distribueraient des lettres en dérogeant 
aux prescriptions de l'article 802 ne sau-
raient être sévèrement blâmés par l'admi-
nistration s'il y avait autorisation donnée 
par les homonymes après entente entre eux. 

Délégués sénatoriaux. — Le conseil mu-
nicipal réuni dimanche 2 décembre à 14 h. 30 
a élu délégués sénatoriaux : MM. Fabre, 
maire; Nadal, adjoint; Mège, conseiller mu-
nicipal; et M. Roder, conseiller, sous-dé-
légué. 

Foire du 5 décembre. — Malgré le mau-
vais temps, la foire a eu son importance 
habituelle. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, 150 à 165 fr. les 50 k.; 

moutons de boucherie, 3 fr. 50 à 4 fr. le k. ; 
oies et canards gras, 5 à 5 fr. 50 le 1/2 k.; 
cochons de lait, 150 à 200 fr. pièce; poules 
et poulets, 3 à 3 fr. 50 le 1/2 k.; lièvres, de 
3 à 4 fr. le 1/2 k. ; lapins de garenne, 6 fr. 
pièce ; grives, 2 fr, 75 pièce : perdreaux, 9 fr. 
pièce; bécasse, 10 fr. pièce; l'oios gras, 13 à 
15 fr. lé 1/2 k. ; œufs, 6 fr. la douzaine. 

Peu de jardinage; vente au prix fort. 

SouiiSac 
Foire du 4 Décembre. — Pluie toute la 

journée, d'où baisee sensible sur les porcs, 
ll y avait de beaux lots de provenance de 
la commune de Pinsac vendus de 260 à 
270 fr. les 50 kilos. ' 

Poules et poulets, 3 fr. à 3 fr. 50 ; lapins 
domestiques, 1 fr. 75 ; foies d'oie, 14 à 15 
fr., le tout le demi-kilo ; œufs, 6 fr. 50 la 
douzaine. Noix, 85 à 90' fr. l'hectolitre. 

ornière 
Chambre 

Séances du vendredi 7 décembre 
MATIN 

On reprend la discussion sur la 
taxe du chiffre d'affaires à l'article 3 
qui énumère les différents cas à pré-
voir en ce qui concerne la constitu-
tion du chiffre d'affaires devant ser-
vir de base à l'impôt. 

SOIR 
La Chambre reprend la discussion 

des interpellations sur la politique, 
extérieure, 

M. Moutet critique l'attitude du 
gouvernement dans le conflit italo-
grec, H demande comment il peut 
concilier son attitude vis-à-vis des 
prétentions de M. Mussolini avec le 
respect du pacte dont il est l'un des 
signataires. . 

M. Poincaré répond qu'il a agi 
dans l'intérêt de la S. D. N. et de la 
paix. 

M. Moutet regrette que le pacte de 
garantie avec l'Angleterre n'ait pu 
être signé. 

M. Poincaré objecte que si le pacte 
n'a pas abouti c'est parce que l'An-
gleterre a repoussé certaines de nos 
conditions. 

Après diverses interventions, la 
suite de la discussion est renvoyée à 
vendredi prochain. 
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Sénat 
Séance de vendredi 7 décembre 
Divers projets secondaires sont vo-

tés, puis on aborde la discussion, du 
projet portant réforme des pensions 
civiles et militaires. 

La parole est au ministre, qui cons-
tate avec plaisir que le projet consti-
tue une véritable charte des retraites. 
M. de Lasteyrie montre ensuite les 
répercussions financières de la réfor-
me. 

La discussion générale est close. 
La suite est renvoyée à samedi. 

Paris, 11 h. 30. 

Les élections anglaises 
Halle des conservateurs 

estDbattundreS : Le PaHi consol'vateur 

Il ne reste plus que 15 sièges dont les 
titulaires ne soient pas encore connus. 

î>ont élus : 258 conservateurs ; 195 
travaillistes ; 148 libéraux. 

Les conservateurs perdent 94 sièaes ; 
es travaillistes en gagnent 48, et les 

libéraux 34. 
Ainsi le libre échange triomphe du 

protectionnisme. 
Lundi matin, M. Baldwin présentera 

au roi sa démission rte Premier Ministre. 
A 

nr LA CRUE DU TIBRE 
DES INONDATIONS A ROME 

De Rome
 :

 La crue du Tibre augmente 
toujours et dépasse 14 mètres à Rome 
même. 

La plateforme protégeant les maisons 
construites dans l'île de St-Barthélemv 
est submergée. 

Le^ ?lîtor.ités municipales font évacuer 
les habitations ouvrières de plusieurs 
quartiers. 

A " 
Xa santé du duc d'Aofite 

. De, Rome : La santé du duc d'Aoste 
inspire aux médecins qui le soignent la 
plus vive inquiétude. 

A 

L'élection de Bfidol annulée 
Le Conseil de préfecture de la Seine 

a annulé l'élection de Midol, à Paris 
pour le quartier de la Santé. 

Le Reich ratifie 
les accords de May ence 

De Berlin : L'agence Wolf annonce 
que le gouvernement allemand a ratifié 
la convention de Mayence, conclue en-
tre la régie franco-belge et les indus-
triels rhénans. 

in pleins pouvoirs seraient votés 
De Berlin : On croit que le Reichstag 

votera aujourd'hui la loi des pleins pou-
voirs. 

Les funérailles 
de M. Maurice Barrés 

Les îunérailles de Mauriee Barrés ont 
été célébrées ce matin à Notre-Dame, en 
présence d'une foule énorme, malgré le 
mauvais temps. 

M. DE MONZIE 
| échappe à un grave accident d'auto 

Une automobile dans laquelle se trou-
vait, hier soir, M. de Monzie, sénateur, 
avec ses secrétaires, a été heurtée, quai 
Voltaire, par un tramway en pleine mar-
che. 

Le véhicule a été fortement endom-
magé, mais par une chance extraordi-
naire, M. de Monzie et ses collaborateurs 
n'eurent que des contusions peu graves. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Antoine COURDÈS, Négo-

ciant; 
Monsieur et Madame Charles COUR-

DÈS et leurs enfants; 
Les familles THÉRON, COURNÈDE, 

LAMBERT, ARNAUDET, Ci ARNAUX, 
VAZELLE, BESOMBES. PAULET, MI-
QUEL, TON, COUYBA, VAYSSE, ROUEL-
LE et tous les autres parents 

ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Madame Louise COURDÈS 
Née THÉRON 

leur épouse, mère, grand'mère, tante et 
cousine décédée à Cahors le 7 décembre 
1923 munie des sacrements de l'Eglise, 

Et vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le dimanche 9 décembre à 
13 h. 1/2 en l'Eglise Cathédrale de Càhors. 

Réunion à la maison mortuaire,4, place 
Champollion. 

Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire-part. 

PENDANT LA GRIPPE 
Dès la première atteinte de grippe, il 

est sage de faire usage de la Quintonine, 
car non seulement c'est un tonique et un 
fortifiant mais par le Quinquina qu'elle 
contient, c'est un fébrifuge énergique. La 
Quintonine soutient les forces et aide à la 
lutte contre les maladies. Son emploi est 
facile ; le flacon de Quintonine se verse 
dans un litre de vin de table ; la prépara-
tion est instantanée. Son prixestmodique: 
2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahor3. 
(Reg. Com. n° 34, Châteauroux) 

~ ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
LUTHERIE — PIANOS - MUSIQUE 

Réparations — Accords 
Cours de Violon, Violoncelle, Solfège 

LEÇONS D'ACCOMPAGNEMENTS 
Pour les élèves du piano à tous les degrés 

J.-B. & Jean NOUYRIT 
PREMIER PRIX DE VIOLONCELLE 

du Conservatoire de Toulouse 
24, boulevard Gambetta - CAHORS 

Téléphone N° 85 

Entreprise Ed. Boyer 
CAHORS 

Téléphone 76 

Assure fourniture â pied-d'œuvre 
DANS CAHORS 

De toutes pierres de construction 

Adresser commandes : VILLA DES CÈDRES 

A VENDRE 
Faubourg Cabessut: 

Une petite Propriété 
rapport et agrément — 2 hectares environ 

maison d'habitation et dépendances ; 
à Cahors, sur les quais : 

une Maison de rapport 
4 APPARTEMENTS ; 

sur avenue : 

une belle Maison 
avec JARDIN. 

Pour tous renseignements s'adresser : 
J. DELLARD, Cabinet Immobilier, rue 
Maréchai-Joffre, CAHORS, chargé de la 
vente. 

(Reg. Com., n» 1.662.) 

ON DEMANDE 
Bonne à tout faire 

1»OIL» t- PARIS 

Se présenter au Bureau du Journal 

MACHINES A TRICOTER 
toutes jauges. Aiguilles, Accessoires, Laines, 
Coton, Fils. Catal. échantillons et apprentis-
sage gratuits. LA LABORIEUSE, 35, cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

R. C. — Nantes, 768 B. 

HT! IPirilÇ C donne secret pour guérir. Pipi au lit et 
ilLLIUlLUOt Hémorroïdes.Maison Néra,à Nantes, 

i 
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INVINCIBLE CHÂEM 
PAR 

Daniel LESUEUR 

n 

"ne faihi lui' 9 reprit-elle avec 
installée V°USeur> « qui m'y avait 
quartier a^ait choisi la rue> le 

nous isofS com Perdu de Passy qui 
nid cach qUi faisait comme un 
lui, j'étoi aù'" notl'e- liaison. Et, avec 
l)as tronl- V^'euse. Seulement il n'a 
par<* mi'ii bonheui' qu'il attendait, 
Sllr le l'ine s'est jamais trompé 
lui' je

 np
 ̂ lnient qui m'attachait à 

NlarJJ,a™ais Pa« d'amour. » 
,Vec «ne rnew*a. la tête et aj°uta' ean ae n,,i . e S1 singulière que 
„ - « j? „ s empêcher de sourke : 
lamom. sms Pas faite pour 

" nV' ^sista le lieutenant, 
I0116 Pc," T dit5S Pas Pourquoi 

WhïaPère- « " 
?fôi«.h Je'vn 1ifficile de vous 

• heure. o„»nïS aPP™*drai tout 
Ul- y ne connaissait mê-

me pas votre existence. Non, alors, 
c'était moi qui n'aurait jamais osé... 
dans la position où je me trouvais. Il 
a fallu que je me crusse bien prés de 
disparaître pour vous faire savoir, à 
vous, un officier... qu'une femme de 
votre famille, de votre nom... » 

Elle cacha son visage dans ses 
mains longuettes et diaphanes. 

— « Mais, maintenant ?... » pro-
nonça le jeune homme, que le récit 
de Marguerite faisait souffrir sans 
qu'il eût la dureté de le montrer. 

— « Maintenant !... » sursauta 
Marguerite. « Oh ! ne parlons pas de 
maintenant... » 

Un effarement passa dans ses pru-
nelles, que les mains, brusquement, 
dévoilèrent. Puis tout en elle s'affais-
sa, le buste sur les coussins, les bras 
comme morts, les fines paupières 
battantes, aux cils pâles, retombées 
en une angoisse de pudeur. Elle 
ajouta : 

— « Heureusement, cela va 
finir ! » 

Dans ces derniers mots, quelque 
chose de farouche éclata, en contras-
te avec le doux effacement de cette 
fragile créature. Et un soupçon tra-
versa Jean. Avait-elle donc * l'inten-
tion de se tuer ? Elle ne lui parais-
sait pas malade au point d'envisager 
la mort comme prochaine. Et son 
cœur semblait étouffer de quelque 
dégoût affreux. 

Une commisération profonde in-
clina Jean vers cette pauvre petite 
cousine, hier encore inconnue, vers 
cette orpheline dont le père avait eu 

un visage semblable à son visage à 
lui. 

— « Ne parlez pas de votre fin, » 
dit-il. « Je vous guérirai, je vous 
soignerai, je vous sauverai des pei-
nes qui vous rendent la vie insup-
portable. Votre existence me regarde 
maintenant, Marguerite. Je suis le 
chef de famille, de cette famille com-' 
posée de nous deux .et de nos morts 
communs. » 

tes pâles yeux de la jeune fille s'il-
luminèrent. 

— « Oh ! » s'écria-t-elle, « que 
vous êtes bon !... » 

Puis un regret coupa cet élan. 
— « Hélas ! » ajouta-t-elle, vous 

êtes meilleur pour moi que mon père 
ne le fut pour votre mère. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Votre mère, cependant, était 

moins coupable que moi, car elle ne 
s'est donnée qu'à un seul... et elle 
avait pour excuse l'amour... un grand 
amour... » 

Jean ne remarqua pas l'aveu que 
contenait cette phrase. A cette minu-
te, dans l'anxiété qui le reprenait, 
peu lui importait que Marguerite eût 
donné un successeur à son premier 
amant. Brusquement, sur cette évo-
cation de sa mère et du mystérieux 
roman de sa naissance, le besoin de 
savoir le domina, impérieux, mêlé 
d'une confuse terreur. Il touchait â 
la révélation. Tout son être y aspi-
rait et en tremblait. Pourtant il ne 
posa pas encore une question di-
recte. Il releva une allusion de Mar-
guerite. 

la 1 

l iBI CAHORS 
5, place Galdomar et rue Georges-Clemenceau 

Ancienne Maison A. Gazes 

ean SÉGUÉLA S 
SPÉCIàllT CONFECTIONS ET TISSUS 

POUR DAMES 

A partir d'aujourd'hui et pendant le mois de Décem-
bre, il sera fait à notre CLIENTÈLE 10 O/o de remise 
SUr tOUS les Achats. Reg. Com., Cahors, N» 830. 
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* VENTE n REPARATIONS * 

Lincoln Mm/ FofdsoR 

VOITURES- CAMION S-TRÂCTEliSS 

Le Châssis Ford a attiré tout d'abord l'attention du commerçant à 
cause des mérites de la voiture Ford. Et il a bâti sa réputation mer-
veilleuse parce qu'il a prouvé qu'il avait réellement les qualités qui lui 
étaient attribuées. 

Pour que vos affaires soient plus productrices, vous devez nous 
rendre visite et essayer le camion 1 Tonne Ford. 

Sans 
démarreur 

8.650 

Avec 
démarreur 

9.600 

ALIBBRT <& MURAT 
4, Rue des Cadourques, CAHORS. - TÉLÉPHONE 81 

Reg. Com., Cahors, N° 369 

a? 

-— « Ainsi, » murmura-t-il, « mon 
oncle... votre père... n'a pas pardon-
né à sa sœur ? 

— Ni à elle, ni à celui qui l'avait 
séduite... ni même à vous, qui n'aviez 
eu d'autre tort que de naître. Et 
aujourdihui, cependant, c'est vous, 
vous !... qui tendez la main à sa 
fille tombée. » 

Elle fondit en larmes. 
L'officier dit d'une voix nerveuse : 
— « Allons, il n'y a pas de quoi >j 

pleurer. Entr'aidons-nous sans juger 
les sentiments personnels de nos pa-
rents. Soyez calme. Parlez-moi de ce 
passé que j'ignore, de ma mère, de 
mon père que je n'ai pas connus... A 
vous, du moins, on vous a raconté... » 

Elle l'interrompit. 
— « Pas connus ! » répéta-t-elle 

avec stupéfaction. 
— « Vous devez savoir que ma 

mère est morte en me mettant au 
monde ? 

— Mais... votre père ? » 
Elle prononça ces trois mots avec 

un accent bizarre, le bust^ avancé, 
les yeux élargis. 

— « Mon père », reprit Jean, 
j'ignore tout de lui, jusqu'à son 
nom. Celui qui pourrait me rensei-
gner s'est toujours refusé à le faire. 

— Celui qui pourrait vous rensei-
gner !... » 

Il y eut un effarement dans cette 
phrase en écho, après laquelle les 
lèvres de Marguerite restèrent fris-
sonnantes. Et, dans ses yeux, quel 
regard de trouble et de pitié étran-
ges ! 

Jean se sentit au bord d'un abîme. 
Il y glissait, pris de vertige, n'osant 
pas risquer le mot, le nom qui, peut-
être, achèverait de le précipiter. 
L'appréhension des choses non dites, 
en lui, fut effroyable. Et la pâle petite 
fille blonde, elle aussi, s'épeurait de-
vant la muette et invisible catastro-
phe que leurs paroles allaient accom-
plir. 

Ce fut elle qui poursuivit. Le souf-
fle de sa voix palpita, solennel. Son 
âme s'amplifiait en touchant à de 
telles fatalités d'amour, dont celui-ci, 
comme elle-même, était victime. 

— « Né parlez-vous pas, » dit-elle, 
« du marquis de Ribeyran ? » 

Jean eut un cri de violence qui la 
rejeta en arrière, terrifiée,, 

— « Ah ! taisez-vous ! » ordon-
nait-il. « Si c'est cela que vous pen-
sez, taisez-vous ! ne le dites pas ! 
Cela n'est pas ! cela ne peut pas 
être ! » 

Elle était retombée sur les cous-
sins. Un tremblement la secouait. 
Jean eut peur en voyant les longs 
cils descendre sur les prunelles cha 
virées, et les mains se tordre, convul-
sives. 

— « Marguerite... pauvre enfant ! 
Pardonnez-moi ! Revenez à vous. Ah! 
je vous ai mal devinée, n'est-ce pas ? 
Vous ne pouvez pas avoir cette 
idée... oh ! cette idée affreuse... que 
le marquis de Ribeyran soit mon 
père ? » 

— « Oh ! mon Dieu !... mon 
Dieu!... (A suivre) 

A VENDRE 
Nattes de chine, banquettes, 

comptoir-caisse, baignoires, etc. 
S'ADRESSER 

M. TEYSSÈDEE 
6, rue de la Chartreuse, CAHORS 

BAINS MODERNES 
25, rue de l'Université 

OUVERTURE PROCHAINEMENT 
Sous la direction de 

M. BESOMBES, Pédicure Spécialiste 
18 ans de pratique à Paris 

Adjudication 
Le Samedi 29décembre 1923, à 9 heures 

du matin, caserne Bessières, il sera pro-
cédé à l'adjudication des fumiers à prove-
nir des écuries du Bataillon du 9e Régi-
ment d'Infanterie, détaché à CAHORS, du 
1er janvier au 31 décembre 1924. 

' AVIS 
Le 13 décembre 1923 à 14 heures, 

au Magasin des Tabacs de Cahors, 
il sera procédé par le Receveur dés 
Domaines à la vente pour une pério-
de de 3 ans du lor janvier 1924 au 
31 décembre 1926 des matières épui-
sées provenant du lavage des tabacs 
du Magasin de Cahors. 

Dem. CUISINIÈRE tr. cap.p.pens. garç. 
Accep. Vve av. fils. Ec. : Or institution 
Pré-St-Gervais (Seine). UrgK 



Les Livres d'Etrennes 
Vient de paraître. — Dans la collection : 

« Leçons de Choses du Petit Coloriste », 
l'Asie, par Henry Morin. — 1 album 
(21X 26,5) avec 8 planches en couleurs 
et couverture en couleurs. En vente chez 
tous les libraires. Cartonné, 3 fr. (Envoi 
contre mandat-poste de 3 fr. 30, à H. 
Laurens, éditeur, 6, rue de Tournon, 
Paris-Vie.) 
Poursuivant son voyage autour du monde, 

« Le Petit Coloriste » est maintenant arrivé 
en Asie et en même temps qu'il acquerra 
quelques notions sommaires mais précises 
sur les différents pays qu'il traverse, il va 
s'appliquer à reproduire les scènes les plus 
frappantes qui dénieront sous ses. yeux. 

Dans l'album que publie la librairie Lau-
rens, il y a huit planches en couleurs, avec, 
en regard, des planches en noir a colorier : 
les planches sont accompagnées d'un texte 
précis qui commente la composition. Les 
scènes à reproduire sont choisies de façon 
à représenter aussi nettement que possible 
un des aspects caractéristiques d'une des 
nations asiatiques. 

■ Le talent si personnel et séduisant de M. 
Henry Morin, à qui nous devons les compo-
sitions en couleurs de l'Asie, évoque admi-
rablement les contrées lointaines et mer-
veilleuses : la Perse et ses caravanes, l'In-
de et ses éléphants, ses palanquins et ses ti-
gres, la Chine et ses mandarins, le Japon et 
ses fleurs précieuses, la Birmanie, l'Indo-
Chine, la Sibérie... 

Voici de belles pages qui retiendront l'at-
tentiondes enfants.Rarement on a su mettre 
à leur portée, en même temps et avec tant 
de bonheur, l'art et la géographie, la fête 
des yeux et celle de l'esprit. 

La même collection nous avait donné 
l'Afrique l'an dernier; le tour des autres 
parties du monde viendra. Et nous aurons 
alors un cycle complet auprès des autres 
albums déjà parus : Ninette et M. Frère, 
Les Métiers au Village, Premiers Paysa-
ges, Les Animaux de la Ferme, etc. 

Bibliographie 

Delécraz : Enquête sur la chasse (1). 
— Nouvelle : Jack London, traduit par 
Louis Postif : Le Maître du Mystère 
(fin). — Vie sportive. — Bourse. 

BOYER D'AGEN 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 1er 

décembre 1923 : « L'Aviation et la dé-
fense du Rhin », par le capitaine Re-
né Fonck, député des Vosges.-— « Sur 
les traces de lady Esther Stanhope », 
par Maurice Barrés et Pierre Benoit. 
— « La Société des conférences », par 
François Le Grix. — « Le bloc natio-
nal républicain (I) », par Edouard 
Soulier, député de Paris. 

Le 15 Décembre, Numéro Spécial 
sur Paul Bourget, à l'occasion de son 
Jubilé Littéraire. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 52 fr. Six mois, 28 fr. 

— Etranger 60, 32 fr. 
Abonnement d'un an payable en deux 

fois sur demande. 
Spécimen gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50. — Chèque postal ? 

176-70. 
Pion, rue Garancière, Paris, 

PETITES ÉPOPÉES 
des 

GRANDES HEURES 

i 
n 
m 
IV 

— La Clémenciade 
— L'Impératrice lointaine 
— La Mystique de la Guerre 
— Dante aux Enfers 

1 vol 10 fr. 
ALPHONSE LEMERRE, Editeur 

(Edition du 1" août 1923) 

L'OPINION 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 26 (Nouvelle série) 
Editorial : Le retour au briandisme. 

— Ce qu'on dit : La réforme électora-
le. _ Qui n'entend qu'un Klotz... — 
Les élections sénatoriales dans le 
Nord. — Autour d'un crime. — Le film 
français. — A New-York, impres-
sions sur le franc. — Affaires inté-
rieures : Trygée : La situation politi-
que et électorale : l'Auvergne. — 
X. Y. Z. : Derrière la scène parlemen-
taire, impressions d'un acteur. — Le 
Parlement. '— Les partis et les élec-
tions. — La politique dans les dépar-
tements. — La Patrie avant la Répu-
blique. — Affaires extérieures : Jac-
ques Chastenet : La moisson. — Pier-
re Rocheverre : Les élections anglai-
ses. — Affaires économiques : Lucien 
Romiér : Il faut consolider la haute 
administration. — Littérature : Jac-
ques Boulanger : La mort de Barrés. 
— Arts : Vanderpyl : Une crise aux 
Indépendants. — Enquêtes : Antoine 

LA FEMME ET L'ENFANT 
Lire dans le N° 124 de la Femme et 

l'Enfant qui vient de paraître : 
Dangereux optimisme, J. L. Breton, 

ancien ministre. — En montant la 
Côte, La Mouche du Coche. — Un fait: 
Natalité, Familles nombreuses et 
bidons d'aluminium, Paul Coque-
mard. — Le Foyer des Familles nom-
breuses de Seine et Seine-et-Oise, 
Victor Hautefeuille.— La Vie intellec-
tuelle et morale : Le Billet de l'Oncle; 
le Théâtre ; le Cinéma ; les Livres ; A 
travers Journaux et Revues. — Va-
riétés : A propos d'un vol stupide : 
Quelques notes sur la Tapisserie (1er 

article), Irénée Le Doré. — La tragi-
que histoire du peuple acadien, Emi-
le Lauvrière. — La remoralisation du 
Pays par la Famille nombreuse, 
Georges Rossignol. — Carnet de 
Quinzaine, G. G. Rose Goudin. — La 
Corbeille à Ouvrage, Mireille. — Un 
peu de Médecine, beaucoup d'Hygiè-
ne, Dr M. P. Weil. — Petits Travaux, 
grandes Economies ou l'Art de se pas-
ser des Autres, Maître Jacques. — 
La page de l'Hygiène, de l'Assistance 
et de la Prévoyance sociales, Thérèse 
Casevitz. — Le Coin des Mamans : 
Puériculture ; Education, M. Como-
let Sue. — La Mode pour les Petits et 
pour les Grands, Jacqueline Fortier. 
— Economie ménagère et domesti-
que : Nos Interviews culinaires ; 
Cours d'Enseignement ménager ; l'In-
firmière à la Maison ; à la Ferme et 
au Jardin ; Petites Notes de Savoir-
Vivre. — Feuilleton : La Jeune Fille 
bien élevée, René Boylesve. 

Abonnements : 24 francs par an. 
donnant droit d UNE assurance gratuite 

de 5.000 francs contre les accidents. 
Envoi de spécimen gratuit sur demande. 
Adresser les abonnements, 29, rue de 

Tournon, Paris (VIe). 

Orientales a entrepris d'en séparer 
les pépins et d'extraire de ceux-ci les 
10 à 12 pour 100 d'huile qu'ils con-
tiennent. La Nature expose cet essai, 
calcule son rendement et montre 
qu'il est parfaitement viable. 

MM. Fage et Legendre content en-
suite les curieuses observations 
qu'ils viennent de faire sur les ryth-
mes lunaires de divers animaux. Pé-
chant la nuit, à la lumière, dans la 
baie de Concarneau, ils ont constaté 
que plusieurs vers apparaissent cha-

que mois à tel ou tel quartier de la 
Lune en nombre considérables et 
sont absents le reste du temps. Cette 
périodicité lunaire n'est pas explica-
ble actuellement. 

Le Code de la route vient de pres-
crire, pour l'éclairage des automobi-
les toute une série de règles qui obli-
gent à connaître d'abord la physique 
de la lumière, puis ù choisir parmi 
les très nombreux modèles de lanter-
nes, phares et projecteurs, ceux qui 
sont adaptés aux nouvelles prescrip-

CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS 

IVOL Maison CHABERT 
67, Boulevard Gambetta, 67 

(En face l'Hôtel des Ambassadeurs) 

Prévient sa nombreuse Clientèle qu'elle vient de recevoir un Stock 
de Marchandises d'hiver à des prix défiant toute concurrence. 

Malgré la hausse, le prix de ces marchandises sera maintenu 
sans majoration. 

GRAND ASSORTIMENT DE VÊTEMENTS DE TRAVAIL, NOIR GARANTI INDESTRUCTIBLE 
XyiBfOEîieiE; POUR HOMMIÎS 

Tous nos Imperméables Marque LA LORR AI NE sont garantis sur facture 
LA MAISON est ouverte les DIMANCHES et JOURS DE FÊTES 

toute la jotAJMtxé© 
Reg. Com. Cahors, N° 1661. 

Maison de Paris 

Aux i 00.000 PALETOTS 
K>. ABADIB 

La plus ancienne et la plus importante Maison de Cahors 
Spécialisée dans les 

tions.La Nature passe en revue cette 
question intéressante pour tous les 
usagers de la route. 

Viennent ensuite deux bonnes étu-
des sur les chemins de fer de Virginie 
et les ressources hydroélectriques de 
l'Inde. 

Le numéro se termine par une no-
tice nécrologique sur la vie et les 
travaux du regretté physicien, le 
comte Arnaud de Gramont. 

Le Supplément, toujours trèsdocu-

menté, rénferme des inform 
astronomiques, aéronautiqu^ 
niques, des descriptions d'arm' ta-
nouveaux, une bonne étude de eilsi 

mes reinettes de table, des r POlï|-
pratiques, une correspondant^t

ettes 

nique précieuse, l'analyse rlP, ^ 
niers livres parus, etc. " der-

LA NATURE. — Revue des Soi de leurs applications à l'Art et îTl'^^ 1 
120, Boulevard Saint-Germain, Parh 

LA NATURE 
Les coopératives de vignerons 

s'organisent de plus en plus scienti-
fiquement pour l'exploitation de tou-
tes les richesses issues de la vigne. 
Jusqu'ici le marc de raisin épuisé ne 
servait guère que d'engrais, ou tout 
au plus de nourriture pour les mou-
tons. La « Catalane » desPyrénées-

Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

LA COUPE ÉLÉGANTE DE SES VÊTEMENTS 

LA QUALITÉ DE SES TISSUS 
LE CHOIX INCOMPARABLE 
SES PRIX SANS CONCURRENCE 
Font la grande réputation de cette Maison 

Reg. Com. Cahors, N» 1657. 

MACARONI 1».. ■ J NE 
VERMICELLE LA LU NE 

COQUILLETTES L .A ! La ^ 'J 
NOUILLE S LÂ a^n 
PATES a POTAGE IL il L \ 1 NÉ 

et de 
Etudes de Me BROQUIN, Notaire à Bagnac 

L. NU VIL LE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), successeur de Mes VIVAL, MALRIEL et LOUBET 

VENTE SUR LICITATION 
Adjudication fixée au DIMANCHE TRENTE DÉCEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, 

 à QUATORZE HEURES, à la mairie de Cuzac (Lot) 
En exécution d'un jugement de 

défaut rendu par le tribunal civil 
de Figeac le vingt-cinq octobre mil 
neuf cent vingt-trois, enregistré et 
Sl8lïlfisera procédé le DIMANCHE 
TRENTE DECEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, en la mairie de 
Cuzac,•■, devant Maître BROQUIN, 
notaire à Bagnac, commis à cet 
effet, à la vente aux enchères pu-
bliques des immeubles ci-après dé-
signés, dépendant des successions 
des mariés Philippe LABARTHE 
et dame Eugénie PORTE, en leur 
vivant propriétaires-agriculteurs, 
demeurant ensemble à Cuzac où 
ils sont décédés. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

M. Michel-Baptiste LABARTHE, 
miroitier, demeurant à Paris, Bou-
levard Diderot, n° 96 ; 

Licitant ayant Maître NUVILLE 
pour avoué ; 

D'une part. 
Elle aura lieu en présence ou lui 

dûment appelé de : 
M. Raphaël LABARTHE, serru-

rier, demeurant à Paris, rue de 
Buzenval, n° 79 ; 

Co-licitant défaillant ; 
D'autre part. 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A" PRIX 
PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra : 

1° Un immeuble en nature de 
bois, lieu dit « Béale du Tàfarou 
et le Cayrac » figurant au plan 
cadastral de la commune de Cuzac 
sous le numéro 290 p., section A, 
classe unique, pour une contenance 
de quatre ares et pour un revenu 
matriciel de cinquante-huit centi-
mes ; 

2° Un immeuble en nature de 
bois, lieu dit « Béale du Tafarou 
et le Cayrac », porté aux mêmes 
plan et section sous le numéro 
296 p., classe unique, pour une 
contenance de huit ares quatre-
vingt-quinze centiares et pour un 
revenu matriciel de un franc vingt-
huit centimes ; 

3° Un immeuble en nature de 
terre, lieu dit « Béale du Tafarou 
et le Cayrac », porté aux mêmes 
plan et section sous le numéro 
297 p., troisième classe, pour une 
contenance de quatre ares quatre-
vingts centiares et pour un revenu 
matriciel de quatre-vingt-seize cen-
times ; 

4" Un immeuble en nature de 
terre, lieu dit « Béale du Tafarou 
et le Cayrac », porté aux mêmes 
plan et section sous le numéro 
298 p., troisième classe, pour une 
contenance de cinq ares trente 
centiares et pour un revenu ma-
triciel de un franc six centimes ; 

5° Un immeuble en nature de 
bois, lieu dit « Béale du Tafarou 
et le Tafarou », porté aux mêmes 
plan et section sous le numéro 
306 p., classe unique, pour une con-
tenance de vingt-deux ares soixan-
te-quinze centiares et pour un re-
venu matriciel de trois francs 
vingt-sept centimes ; 

6° Et un immeuble en nature de 
bois, lieu dit « Béale du Tafarou 
et le Tafarou », figurant au plan 
cadastral de ladite commune sous 
le numéro 307 p., section A, classe 
unique, pour une contenance de 
onze ares quarante-six centiares et 
pour un revenu matriciel de un 
franc soixante-quatre centimes. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de deux or\/A fr. 
cents francs, ci .. A\J\J 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
1° Un sol de maison, lieu dit 

« Cuzac », figurant au plan cadas-
tral de la commune de Cuzac sous 
le numéro 719, section A, pour une 
contenance de cinquante-cinq cen-
tiares ; 

2° Un sol de maison, lieu dit 
« Cuzac », porté aux mêmes plan 
et section sous le numéro 720, pour 
une contenance de trente-cinq cen-
tiares, sur ces deux sols se trouve 
une maison en ruines, laquelle 
figure pour un revenu de onze 
francs vingt-cinq centimes ; 

3° Un immeuble en nature de 
vigne, lieu dit « Fieys bas et Pech 
de l'Eglise », porté aux mêmes 
plan et section sous le numéro 
815 p., classe unique, pour une 
contenance de six ares cinquante-
deux centiares et pour un revenu 
matriciel de trois francs soixante-
cinq centimes ; 

4° Un immeuble en nature de 
jardin, lieu dit « La Barrière et 
Ruisseau », porté aux mêmes plan 
et section sous le numéro 925 p., 
classe unique, pour une contenan-
ce de cinq ares quatre centiares et 
pour un revenu matriciel de quatre 
francs trois centimes. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de cinq r-r\r\ fr 
cents francs OUU 

TROISIEME LOT 
Le troisième lot comprendra : 
1° Un immeuble en nature de 

bois, lieu dit « Les Fieys bas et la 
Barrière », porté aux mêmes plan 
et section sous le numéro 877 p., 
classe unique, pour une contenan 
ce de sept ares quarante-six cen 
tiares et pour un revenu matriciel 
de un franc sept centimes ; 

2° Un immeuble en nature de 
lande, lieu dit « Les Fieys bas et 

la Barrière », porté aux mêmes 
plan et section sous le numéro 879, 
classe unique, pour une contenan-
ce de quatre ares vingt centiares i 
et pour un revenu matriciel de dix-
sept centimes ; 

3° Un immeuble en nature de 
terre, lieu dit « Les Fieys bas et 
la Barrière », porté aux mêmes 
plan et section sous le numéro 880, 
deuxième classe, pour une conte-
nance de quatre ares quatre-vingts 
centiares et pour un revenu ma-. 
triciel de un franc quatre-vingt-
douze centimes ; 

4° Un immeuble en nature de 
lande, lieu dit « Les Fieys bas et la 
Barrière », porté aux mêmes plan 
et section sous le numéro 881, ! 
classe unique, pour une contenance 
de seize ares cinquante centiares 
et pour un revenu matriciel de 
soixante-six centimes ; 

5" Un immeuble en nature de 
terre, lieu dit « Montels et Tres-
cols », porté aux mêmes plan et 
section sous le numéro 1005, troi-
sième classe, pour une contenance 
de deux ares vingt centiares et 
pour un revenu matriciel de qua-
rante-quatre centimes ; 

6° Un immeuble en nature de 
terre, lieu dit « Montels et Tres-
cols », porté aux mêmes plan et 
section sous le numéro 1606 p., 
troisième classe, pour une conte-
nance de neuf ares soixante-cinq 
centiares et pour un revenu matri-
ciel de un franc quatre-vingt-treize 
centimes ; 

7° Un immeuble en nature de 
bois, lieu dit « Le Suc et Garris-
sal », porté aux mêmes plan et 
section sous le numéro 1115 p., 
classe unique, pour une contenan-
ce de treize ares et pour un revenu 
matriciel de un franc quatre-vingt-
sept centimes ; 

8° Un immeuble en nature de 
terre, lieu dit « Montredon », por-
te aux mêmes plan et section sous 
le numéro 1115, deuxième classe, 
pour une contenance de trois ares 

vingt-cinq centiares et pour un re-
venu matriciel de un franc trente 
centimes. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de trois onr\ fr. 
cents francs, ci ... oUU 

QUATRIEME LOT 
Le quatrième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de terre, 

lieu dit « Le Rey et vigne de 
Cours », figurant au plan cadastral 
de la commune de Cuzac sous le 
numéro 244, section B, troisième 
classe, pour une contenance de 
douze ares vingt centiares et pour 
un revenu matriciel de deux francs 
quarante-quatre centimes. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de qua- Q.-. fr, 
tre-vingts francs .. OU 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur la commune 
de Cuzac, canton Est de Figeac, ar-
rondissement dudit département 
du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître BROQUIN, notaire à 
Bagnac, a été déposé en son étude 

i où chacun peut en prendre con-
: naissance. 
| Les frais de poursuite de vente 
feront payables en diminution du 
'prix d'adjudication. En cas de 
j surenchère du sixième, les frais de 
[première enchère, de surenchère 
| et tous ceux qui seront exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère, seront supportés par 
les vendeurs, mais seulement jus-
qu'à concurrence de la différence 
entre le prix de la première adju-
dication et celui de l'adjudication 
sur surenchère. Si le montant des 
frais de première enchère, de 
surenchère et de poursuite de ven-
te sur surenchère est supérieur à 
cette différence entre l'ancien prix 
et le prix nouveau, l'excédent des 

dits frais incombera à l'adjudica-
taire sur surenchère, qui en sera 
tenu en sus de son prix d'adjudi-
cation. 

ET 

MISES A PRIX 

L'adjudication des dits immeu-
bles aura lieu aux jour, lieu et heu-
re sus-indiqués, en quatre lots 
composés de la manière indiquée 
ci-dessus et sur les mises à prix 
ci-après, à savoir : 

Le premier lot C)r\r\ fr. 
de ^wU 

Le deuxième lot r-A <v 
de 500 lr 

Le troisième lot r>r\r\ fr 
de OUU 

Le quatrième lot or\ fr 
de OU 

Il est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris des 
inscriptions pour raisons d'hypo-
thèques légales, qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme. 
Figeac, le trente novembre mil 

neuf cent vingt-trois. 
L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Fi-
geac, Boulevard Président-Wil-
son, ou à Maître BROQUIN, no-
taire à Bagnac, chargé de la 
vente. 

Salle de Vente 
62, rue E. Zola, à CAHORS 

Dépôt, vente et achat de meubles 
et bibelots anciens 

TRANSPORT - DÉfiNAMENTS 
et Looation Automobiles 

G. RIVIÈRE, «*«iiei« 
Bureaux:2, place Rousseau,CAHORS 

liôtei de Vente 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

VISITEZ le Magasin de VHôtel des 
Ventes, vous y trouverez un choix 
de : Armoires lingères toutes dimen-
sions, Armoire à glace, Tables de 
cuisine et à volets, Buffets ordinai-
res, Buffet Louis XVI, plusieurs 
Dressoirs de salle à manger, deux 
dessertes, Chaises de salle à manger 
cuir et rotin, Bureau, Bibliothèque, 
Voiture d'enfant, Bercelonneite, un 
Fauteuil cuir à dossier mobile pour 
malade, deux machines à écrire : 
« Remington et Williams », Cot-
fres-forts toutes dimensions, Machi-
nes à coudre, Chaudrons, Meubles 
anciens, et plusieurs Lits noyer une 
et deux places avec sommier, une 
moto Terrot 2 HP 1/2 en bon état ae 
marche. 

Entrée libre et visible tous les jours 
On prend en Dépôt pour la Vente 

ttarctié ûe La Villetie 
6 Décembre 1923 

ESPECES 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs 

Z W S 1» qui, 2-quil' 

2,515* 

1.465! 
6.895 
2.4981 

128 

182 

3,10 f 2, 

4.60.K* 

85|2,t0 

4,80 
6.20 

4.50 
6,00 

3,80 
4,00 
5,(30 

OBSERVATIONS. Vente 

CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT. 

sur les bœufs et moutons, difficile 
veaux et porcs. ~? 

Imp. COUESLANT (personnel ' 


